
M. Gromyko reprend ses attaques
contre la politique d agression

de I OTAN et de I Allemagne de l'Ouest

A Genève, les points de vue ne se sont guère rapprochés

Ferme intervention de M. Herter qui souhaite que de telles accusations ne soient pas
reprises « sinon celles-ci pourraient conduire à une très sérieuse tension >

GENEVE, 21 (A.T.S.) .  — Plu* de quatre heures de discus-
sion — 14 h. 30 à 18 h. 40 — n'ont guère rapproché les
points de vue, bien au contraire, au cours de la neuvième
réunion tenue jeudi  après-midi par les ministres des af f a i r e s
étrangères, sous la présidence de H.  Selwyn Lloyd.  Le f a i t
caractéristique est l'avertissement lancé par le secrétaire
d'Etat américain à l'Union soviétique. En ef f e t , M.  Gromyko,
dernier orateur de la journée, ayant repris  ses éternelles
attaques contre la poli t ique d'agression de PO.T.A.JV., M.
Christian Herter, qui n'avait nullement l'intention d'inter-
venir dans le début,  a pris alors la parole très brièvement
pour souhaiter notamment qu'à l 'avenir ce genre d'accusa-
tions et d'insinuations nous soit épargné , sinon nos discus-
sions deviendraient non seulement irritantes mais pourraient
même conduire à des tensions plus sérieuses.

M. Couve de Murville
répond aux critiques

de M. Gromyko
GENEVE , 21 (A.T.S. et A.F.P.). — M.

Couve de Murvill e a été le premier
orateur à la séance de jeudi après-midi
de la conférence de Genève.

Le ministre français des affaires
é'.ra ii'gèires , dont l'intervention a duré
uns demi-heure, a répondu aux criti-
ques que M. Gromyko avait formulées
mercredi à l'égard du plan occidental.

• Nous sommes , a-t-i'l dit , à un stade
d'expl icat ions réciproques dont le but
est d'écarter les malentendus ». A cet
égard il lui semble qu 'hier M. Gromy-
ko n 'a pas compris certains des points
qu 'il a lui-même réveloppés. C'est a ins i
que le ministre soviétique s'est étonné
de ce que les Occidentaux aient trouv é
inattendues les critiques qu'il a faites

au • plan de paix » . Ce qui étonne M.
Couve de MurviMe c'est la façon caté-
gorique avec laquelle M. Gromyko dé-
clara it qu 'il ne pouvait prendre le plan
occidental comme base de discussion.

M. Gromyko , ajoute le minis tre fran-
çais , a déclaré qu 'il fera it l'impossible
pour trouver des points d'accord. Cela
signifie-t-il  que le gouvernement sovié-
tique veut fa-ire des' concessions sur
la base du pla n soviétique ou bien
cherche-t-il un rapprochement des
principes contenus dams les deux plans
soviétiques et occidentaux ? M. Couve

de Murvill e considère que s'il n'est
pas possible de prendre pour base de
discussion les plans des uns et des
autres, il n 'y a pas lieu de discuter.

Le ministre français insist e ensuite
sur la nécessité de maintenir l'équi-
libre européen actuel qui , tant bien que
mal , assure une certaine stabilité. Il
termine en disant que le moment n 'est
pas encore venu de discuter du projet
de t raité soviétique avec les deux AMe-
magnes. Les deux problèmes à régler
sont d'abord celu i des frontières de
l'Allemagne réunifiée ainsi que les pro-
blèmes milita-ires et de sécurité dans
le contexte de la réunificat i on de l'Al-
lemagne.

Le conciliant M. Lloyd
M. Selwyn Lloyd, qui intervient en-

suite, se déclare heureux de constater
que M. Gromyko a dit qu 'il trouvait
des éléments positifs dams les décla-
rations des ministres occidentaux. Il
voudrait à son tour dire quels sont
les éléments positifs dams les déclara-
tions du min istre soviétique :

M) L'U.R.S.S. ne souhaite pas per-
pétuer la division de l'Al lemagne.

M) Elle n'est pas opposée à des
élections l ibres ou à un plébiscite.

CJLire la suite en ISme page)

Le souverain devra se prononcer
sur la protection civile

POUR LA SECONDE FOIS

ON 
votera samedi el dimanche pro-

chains dans toute la Suisse. Pour
l'instant , nul observateur ne dér-

cilera dans le corps électoral des signes
je fièvre ou d'agitation. Pourtant, la
question posée au souverain a provo-
qué, il y a deux ans, de vives con-
troverses.

|| s'agit de savoir si le peup le don-
nera i la Confédération le pouvoir de
légiférer « sur la protection civile des
personnes et des biens contre les con-
séquences des faits de guerre ».

Le problème n'est pas nouveau. En
1934, les Chambres ont cru pouvoir le
résoudre par un arrêté déclaré urgent
et qui, de ce fait , échappait au réfé-
rendum. Vingt ans plus tard, se préva-
lant de cette décision, le Conseil fédé-
ral édictail une ordonnance qui, en
fait , étendait l'obligation de servir à
une partie importante de la popula-
tion : femmes, personnes âgées, jeunes
gens, voire aux étrangers. Certes, il
s'agissait d'un service fort réduit , sans
lourdes obligations. Toutefois l'opinion
l'émut et contesta au gouvernement le
droit de prendre une décision d'une
telle portée en se fondant sur un texte
législatif promulgué sans que le peuple
sût l'occasion de se prononcer.

Si le Conseil fédéral ne retira pas
son ordonnance, du moins ne l'app li-
qua-t-il point et il comprit qu'il ne
serait pas possible d'organiser solide-
ment la protection des populations
civiles sans suivre la procédure nor-
male. Il songea d'abord à présenter
un projet de loi fondé sur l'article 85
de la constitution qui charge le parle-
ment de veiller à la sûreté extérieure
el intérieure de la Confédération. Des
scrupules juridiques l'incitèrent à re-
noncer à cette intention pour commen-
cer par le commencement , c'est-à-dire
par établir dans la constitution elle-
même le droit de légiférer en celte
matière.

IPéîabora donc un texte simp le ef
dépouillé, mais les Chambres, oubliant
ojie le mieux est souvent l'ennemi du
bien, voulurent préciser les obligations
de fout un chacun. Le projet gouver-
nemental fut chargé d'une disposition
selon laquelle les femmes pourraient
élre astreintes au service de garde
d' nmeubles. Ce fut un beau tollé dans
le corps électoral. Celte malheureuse
adjonction servit de raison aux uns,
de prétexte aux autres , pour combattre
le projet qui le 3 mars 1957, succomba
devant le peup le — la plupart des can-
tons ayant en revanche voté positive-
ment. — à quelque 20.000 voix de ma-
jorité. H faut le dire cependant, en
Suisse ' romande une opposition se
dressa contre le principe même d'un
service obligatoire, aussi bien pour les
hommes que pour les femmes. Pour
cette catégorie d'adversaires, cantons
el communes étaient parfaitement en
mesure d'organiser la protection ci-
vile en faisant appel à des volontaires.

Le résultat négatif de 1957 aurait pu
fournir à ces « vainqueurs » l'occasion
de prouver la valeur de leur théorie el
d'agir pour que se constituent, selon
leur recette, des corps de volontaires.
Mais ils se tinrent cois et, satisfa its
tfavoir jeté bas l'édifice, ils se révélè-
rent incapables de rien construira à la
place.

H fallut donc remettre l'ouvrage sur
la métier législatif. Le Conseil fédéra l
songea d'abord à un arrêté temporaire
qui devait permettre de faire les expé-
riences nécessaires , en attendant une
loi en bonne et due forme, procédure
appliquée plusieurs fois déj à, en parti-
culier pour la législation sur les con-
trats collectifs de travail. Le parlement
'«fusa cette proposition et réclama un
article constitutionnel.

C'est maintenant ce texte qui est sou-
mis au vote du souverain. Pour l'essen-
tiel, il reprend les dispositions du pré-
cédent projet, mais sans imposer aux
femmes quelque obligation que ce soit.

En son article premier il déclare : « La
législation sur la protection des person-
nes et des biens contre les conséquen-
ces des fai ts de guerre est du domaine
oe la Confédération. »

Il précise ensuite : « Les cantons se-
ront consultés lors de la préparation
des lois d'exécution ; ils sont chargés
do les appliquer sous la haute surveil-
lance de la Confédération. »

Le parlement a voulu indiquer déjà
c* qui pourrait se trouver dans la loi.
Ainsi, le projet constitutionnel autorise
'6 législateur à instituer un service obli-
gatoire pour les hommes, tandis que les
'animes pourront s 'engager à titre vo-
ontaire. C'est la loi .aussi qui doit fixer
les subsides de la caisse fédérale aux
Irais occasionnés par la protection ci-
v'l«i les indemnités ou les allocations

pour perte de gain aux personnes ap-
pelées à servir , de même que les con-
ditions d'assurance.

Cela signifie, puisque partout on par-
le de « la loi », qu'une fois le principe
constitutionnel admis, le peuple aura
encore l'occasion, s'il le demande, d'ap-
prouver ou de rejeter les. modalités
d'exécution, puisqu'une loi doit être
soumise au référendum facultatif.

Si l'on pense que la défense natio-
nale est encore indispensable, on re-
connaît par là-même que le risque d'un
conflit international n'est pour le mo-
ment pas écarté. On ne peut alors re-
fuser à l'autorité responsable les moyens
de prendre toutes les mesures utiles
pour protéger aussi efficacement que
possible les populations civiles exposées
pour le moins autant que les combat-
tants.

Georges PERRIN.

Un débat d'apparence secondaire mais qui remet en question
les rapporta de l'exécutif et du législatif

Par ce biais, on en reviendrait aux méthodes
qui provoquèrent les chutes ministérielles

De notre correspondant de Paris :
L'Assemblée nationale abordera

le 26 mai un débat d'apparence se-
condaire si l'on se réfère au seul
titre qui lui est donné. Définir en
effet un « règlement intérieur » peut
sembler sans grand intérêt, et l'opi-
nion publique n'a pas tout à fa it
tort de penser qu 'il doit s'agir avant
tout d'une série de vagues questions
de cuisine maison. Dans la réalité,
pourtant, les choses sont un peu
différentes et la discussion du rè-

glement pourra (peut-être) . revêtir
l'aspect d'une grande bataillé par-i
lejnentaire. Ce sera la première de-
puis le début de cett e législature ;
elle opposera les députés, du moins
certains d'entre eux, au gouverne-
ment , pratiquement et dans l'absolu
le législatif à l'exécutif.

Expli quons-nous. De par les dis-
positions de la Constitution nou-
velle, les prérogatives du mandat
parlementaire ont été considérable-
ment diminuées. Le droit d'inter-
pellation qui mettait en cause l'exis-r
tence des gouvernements de façon
permanente a été supprimé et une
nouvelle procédure instituée qui lir
mite considérablement l'usage du
droit de vote dans l'hémicycle. Dans
la pratique, l'emploi du scrutin
« politi que » ne peut s'appliquer
que dans trois cas différents.

Trois cas de vote
1. Lors de la présentation du ca-

binet. L'assemblée accorde la con-
fiance au candidat premier minis-
tre ou, au contraire, la lui refuse.
Le scrutin est nécessaire, la Cons-
titution en fait une obligation équi-
valente à l'investiture de la IVme
Républi que.

2. Pour toute loi ou projet de loi
présenté par le gouvernement ou
ayant reçu l'approbation de celui-
ci. On retrouve là une tradition an-
cienne avec ce correctif toutefois
qu 'un obstacle a été mis à la déma-
gogie parlementaire en restreignant
l'emploi du vote aux seuls textes
couverts par le contreseing préala-
ble de l'exécut if. Celui-ci , on le voit,
demeure en fait le maître à peu
près absolu du travail législatif.
L'Assemblée est consultée, elle exa-
mine, discute, suggère et vote. Mais
elle ne vote que sur le projet gou-
vernemental, ce qui écarte toute
possibilité de coups bas, tels qu 'on
les prati quait avec virtuosité sous
l'ancien régime par la méthode clas-
sique des amendements qui , sous
prétexte d'améliorer la loi , aboutis-
saien t la plupart du temps, soi t à la
dévier de son objet , soit à la vider
de son contenu.

M.-G. GELIS.

(Lire la suite en 12me page)

Les députés français pourront-ils
voter à l'issue d'une discussion

sur les « questions orales » ?

Henri Troyat entre
à l'Académie française

Ecrivain de langue française mais d'orig ine étrangère.

Cette élection met fin à la désagréable affaire Morand
De notre correspondant de Paris par téléphone :
L'Académie française, en élisant hier à la quas i -unanimi té , l'écrivain

Henri Troyat, a mis fin à la petite guerre, plus politique que littéraire,
ouverte par la vacance du fauteuil de Claude Farrère. M.-G. G.

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

AVION GÉANT ET « SYSTÈM E D *

Les constructeurs des hangars de l'aérodrome de Dallas, au Texas, n'ont
pas prévu l'augmentat ion démesurée de la taille des avions. Plutôt  que de
reconstruire, ils ont eu recours au « système D », et ils ont pratiqué une
ouverture circulaire dans la porte des abris : seul l'arrière de l'appareil

reste à l'air libre.

Vents et pluies
ravagent

les Etats-Unis
Des maisons se sont écroulées
et des trams ont été arrachés

de leurs rails

GALVESTON (Texas), 21 (Reu-,
ter). — Des vents soufflant en oura-<
gan vers le sud ont balayé jeudi Gai-
veston , laissant derrière eux une
masse de destructions le long de la .
frontière mexicaine. La vitesse des
vents est estimée à 160 kilomètres
à l'heure.

A Gaiveston même, des tramways ont
été arrachés de leurs rails et lie silo
d'une minoterie a été partiellement dé-
truit. A Carrito-Springs, 650 kilomètres
à l'ouest de Gaiveston , nombre de mai-
son s se sont écroulées. Unie trentaine
pour le moin s de poteaux télégraphi-
ques ont été brisés et quantité de car-
reaux de vitre ont été enfoncés aux
fenêtres.

(Lire la suite en 15me page)
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GENÈVE , 21 (A.F.P.). — Les qua-
tre ministres des af faires  étrangères
ont reçu, chacun , un message trans-
mis par le « Centre des citoyens du
ciel » qui , dans son en-tête, précise :
« première rampe de lancement (pour
les esprits) », observatoire libre du
parc Saint-Remy, à Saint-Denis près
de Paris.

Evoquant les récents exploits spa-
ciaux, ¦ cette note invite les diploma-
tes à être à la hauteur des temps
présents : « Unissez-vous et embrassez-
vous, les peuples vous suivront , en
un seul bloc, avec joie et enthousias-
me, dans la marche triomphale vers
un destin fantasti que, garanti par le
progrès. »

En post-scriptum, cette ultime in-
dication : note di f fus ée  à l'échelle pla-
nétaire. Les ministres des affaires
étrangères sont prévenus .

Les « citoyens du cie ' »
aux ministres

des affaires étrangères :
« Embrassez-vous »

La session de printemps du Grand Conseil neuchâtelois a pris fin

Après avoir accepté le projet d'aide aux établissements hospitaliers et approuvé en premier débat
l'introduction du suff rage f éminin dans notre canton, l'assemblée a voté encore un décret portant crédit
de dix millions de f rancs à couvrir par l'emprunt pour la construction de logements à loyer modeste

La séaTice s'ouvre à 8 h. 30, sous
la présidence de M. Faessler.

Au dé partement de l'industrie, M.
Sandoz répond aux questions relatives
à l'extension des allocations famil ia les
au secteur art isanal , ainsi qu 'à l'agri-
culture et à la viticulture.  II évoque
les t ravaux de la commission fédérale
d'experts , qui ont abouti à des conclu-
sions positives. Les cantons pourraient
adopter les normes de la Confédération
pour t ravai l leurs  indépendants de con-
d i t ion  modeste, là où une législation
cantonale n 'existe pas. Mais ce n'est
là qu 'un projet , et l'on ne sait quand
le nouveau régime fédéra l verra le
jour. Sur le plan cantonal , le pro-
blème est à l 'étude à la commission
de compensation. L'on songe à procéder
à la réal isat ion par étapes. Les tra-
vailleurs de la terre les plus modestes
seront les premiers bénéficiaires. Bien
entendu , le f inancement  devra être par-
tiellement assuré par les prestations
des intéressés.

Département «le l'intérieur
M. Leuba , chef du département de

l'intérieur, répond à M. Roulet (pop.)
qui a demandé ce qui en était de
l'héritage d'assistés sociaux. Des ordres
larges ont été donnés. M. Corswant

(pop.), voulait savoir pourquoi, à la
Caisse d'assurance populaire, on change
souvent d'agents généraux au chef-lieu.
II s'agit , déclare en substance le con-
seiller d'Etat , de circonstances particu-
lières. On a la conviction maintenant
que l'agent actuellement en fonctions
restera à son poste.

M. Dubois (rad.) pose à son tour
une question au sujet de la sévérité
manifestée par la direction de la
Pouponnière des Brenets. Pendant une
période d'adaptation , les choses n'ont
pas « tourné rond », admet M. Leuba.
Mais actuellement , cela va mieux. La
nourriture est satisfaisante, et il faut
bien qu 'il y ait des rotations pour le
service du dimanche. Rien n 'est grave.
Et les nurses qui se sont plaintes sont
la minorité.

Descendant de son perchoir prési-
dentiel , M. Faessler (ppn.) qui est
président de la Pouponnière, tient &
donner aussi quelques explications sur
cette institution. On avait criti qué la
précédente directrice. On critique la
nouvelle. Ce qui est sûr, c'est que
main tenan t  le recrutement est satisfai-
sant et les experts expriment leur con-
tentement. Il n'y a eu que deux récla-
mations de parents d'infirmières.

Instruction publique
'M. P. Perret (soc.), approuve les

efforts du département, notamment en
ce qui concerne les cours de perfec-
tionnement des diverses disciplines.
Pourtant , il reste à faire. Car un péda-
gogue l'a dit i l'école n'est jamais

assez riche. Et l'orateur de constater
que, dans certaines leçons de mathé-
matiques, il n'est pas possible d'obtenir
le matériel exigé par les programmes.

R. Br.

(Lire la suite en l finie page)

Les comptes et la gestion adoptés
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La légende et le mythe de Don Juan
Vendredi 22 mai 1959, à 17 h. 15,

auditoire C 45
ENTRÉ LIBRE
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Permis de construction
Demande de M. Pierre

Thomet de construire
une annexe à l'usage de
garages et logement à
l'ouest de son bâtiment.
No 28, Vy d'Etra (article
1119 du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 28 mal 1959.

Police eles constructions

On cherche à acheter à Neuchâtel ou aux
environs

immeuble locatif
ancien ou moderne, avec appartements de
3, 4 ou 6 pièces, dans belle situation tran-
quille avec vue. — Offres sous chiffres à Z.
A. 7465 au bureau de la Feuille d'avis. . .

I Au bord du Léman

PENSION -
1 RESTAURANT

bien situé, au centre de
la ville, à proximité de
la gare : 2 salles à man-
ger, 10 chambres meu-
blées, appartements de
3 pièces. Possibilité de
transformation en

snack - bar
A remettre tout de sui-
te pour raisons d'âge et
de santé. Ecrire sous
chiffres P. F. 60719 L.,
à Publicitas, Lausanne.

GOUTTES D'OR
A louer dès le ler Juin

joli logement
de deux belles chambres
dont une avec cheminée,
confort , chauffage cen-
tral Indépendant et dé-
pendances. Loyer men-
suel 160 fr.

Etude Ed. BOURQUIN,
avocats, notariat et gé-
rances, Terreaux 9, Neu-
châtel.

A vendre, à Cudrefin,

MAISON
4 chambres, cuisine, cave et galetas.

S'adresser à Willy Kaiufmanin , Môriteit-Cu-
drefin . Tél. (037) 8 41 33.

A vendre, région de Neuchâtel,

IMMEUBLE
dé 2 logements de 5 pièces, garages, et looaux
divers de 600 m2. Affaire très avantageuse. —
Adresser offres éorites à B. P. 7204 au bureau de
la Feuille d'avis.

MISE A BAN
Avec l'autorisation du

président du tribunal du
district de Boudry, l'Hoi-
rie Alexandre - Edouard
Dubied, représentée par
Me Jean-Paul Bourquin,
notaire, à Cortaillod , met
à' ban ses immeubles de
Cortaillod, situés à la
Poisstne et aux Lan-
dions, formant les arti-
cles 3228, 71, 2850, 2848,
3850, 2851, 3220, 1899,
1179, 2056, 3361, 3360 du
cadastre de Cortaillod.

En conséquence, dé-
fense formelle et Juridi-
que est faite à toute
personne de s'y Intro-
duire, sous réserve des
droits des tiers.

Les contrevenante se-
ront poursuivis confor-
mément à la loi et les
parents et tuteurs seront
responsables des infrac-
tions commises par les
mineurs placés sous leur
surveillance.

Cortaillod, Le 13 mal
1959.
Par mandat de l'Hoirie :

Alexandre-Edouard
DUBIED.

(slg.) J.-P. BOURQUIN,
notaire.

Mise à ban autorisée.
Boudry, le 15 mal

1959.
Le président
du tribunal :

(signé) CALAME.

MISE A BAN
Avec l'autorisation du

président du tribunal du
district de Neuchâtel , la
Maison de santé de Pré-
fargler , à Marin , met à
ban les Immeubles dont
elle est propriétaire et
formant les articles 650,
653, 772 et 773 du ca-
dastre de Marin.

En conséquence, dé-
fense formelle et Juridi-
que est faite à toute
personne de pénétrer
sans autorisation sur
îesdite immeubles.

Conformément à l'ar-
ticle 11 de la loi sur
les eaux , du 24 mars
1953, le droit de libre
passage sur les grèves
propriété de la Maison
de santé de Prcfargier
n'est pas réservé. La
présente mise à ban
déploie donc ses effets
sur les dites grèves.

Les contrevenants se-
ront poursuivis confor-
mément à la loi. Les pa-
rents et tuteurs seront
responsables des mineurs
placés sous leur surveil-
lance.

Maison de santé
de Préfargier :
Le directeur

. Dr O. RIGGENBACH.
Mise à ban autorisée.
Neuchâtel , 10 mai 1959.

Le président
du tribunal II :
B. HOURIET.

Dans quartier nord-
ouest de Neuchâtel, très
belle situation, à vendre

villa familiale
(2 logements), 9 cham-
bres, 2 cuisines. 2 salles
de bains, 2 balcons, ter-
rasse, buanderie (ma-
chine à laver, essoreu-
se), séchoir, 2 caves,
chauffage central, Jardin
bien arborlsé. Vue très
étendue et Imprenable,
construction d'avamt-
gtfèrre. Surface totale
839 mi — Offres sous
chiffres P 3613 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Famille anglaise, professeur, cherche à
louer à Neuchâtel ou aux environs, du 1er
septembre 1959 au ler septembre 1960,

appartement meublé
de 3 pièces (ou 3 pièces et mansarde) et
salle de bains. — Adresser offres à E. Velu-
zat, Ma/rLn, tél. 7 52 15.

Je oherche

immeuble
locatif

à Neuchâtel ou aux en-
virons. — Adresser offres
écrites détaillées et pré-
cises à N. K. 7377 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A remettre aux environs de

Château-d 'Oex

COMMERCE
d'ancienn e renommée, affaire à développer:
alimenitation, papeterie, meroerie, articles de
ménage. Maison comprenant : magasin, dé-
pôts, 2 appartemenits et terrain attenant. —
S'adresser à E. Henchoz, Vuarrens près
Echallens (VD). Tél. (021) 4 04 41.

A vendre à Neuchâtel,
près du centre,

VILLA
de 7 chambres tout con-
fort. — Adresser offres
éorites à N. F. 7297 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre dans importante J/OcaJité vau-
doise en plein essor

IMMEUBLE COMMERCIAL
avec magasin, laboratoire, teawroom, loge-
ment. Emplacement de 1er ordre, au centre
des affaires. Commerce de boulangerie, pâtis'
série, tea-room de très bonne renommée. Ins-
tallat ions modernes. Eventuellement location,.

Conviendrait pour :

confiserie-tea-room
bar à café
café glacier

Renseignements sous chiffres P 13456 K,
à Publicitas, Lausanne.

BELLE PROPRIÉTÉ
à vendre, région de Bevaix, de 2 appartements de
2 et 8 chambrés, salle de bains, grand garage,
terrasse, 1000 m1 de terrain, situation unique.
Vue sur le lac et les Alpes. Pour traiter : 30.000 fr.,
demandé : 63.000 fr . — S'adresser : Extension com-
merciale. Colombier, tél. 6 30 84.

Manufacture de pierres fines pour l'horlo-
gerie engagerait

ouvriers spécialisés
et

jeune mécanicien diplômé
pour biseau, creusures et bombées sur ma-
chines automatiques et pour grandissage.
Faire offre sous chiffres D. 8361, à Publicitas,
Bienne.

Fabrique d'horlogerie
de la place engagerait

horloger complet
pour décottage et visitage. — Faire
offres sous chiffres K. M. 7477 au

bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

sommelière extra
pour tous les JoUrs, de'
11 h. à 14 h. et deux
jours entiers par se-,
malne. Etrangère exclue.
Se présenter au restau-i
rant de la paix, téli
5 24 77.

3 -,!,
Nous cherchons au centre de Neuchâtel, ., „ „„.= ,.,,„ i'JI

MAGASIN
avec vitrine et arrière-magasin

environ 70 à 100 m2 pour y installer une de nos stations-service pour
outillage électrique portatif.

Fabrique de moteurs électriques S. A. f _ \_ _ïi _ _\
PIETERLEN Ç P E K L £ S J

On demande
CHAMBRE INDÉPENDANTE

meublée ou non . Sur désir : payable 6 mois
d'avance. Offres avec prix, situation, étage.
Adresser offres écrites à J. L. 7476 au bureau
de la Feuille d'avis.

Charpente-menuiserie-scierie
d'anci enne renommée, dans le Nord vaudoia.
cherche

collaborateur
intelligent, bonnes connaissances du métier,
ayant de l'initiative, avec apport financier
ou non . — Faire offres sous chiffres P 6278
E. à Publicitas, Yverdon.

On cherche, pour exploiter en asso-
ciation un atelier de terminage,

horloger complet
connaissant la retouche

Adresser offres détaillées sous chif-
fres F. H. 7471 au bureau de la
Feuille d'avis.

STÉNODACTYYLOGRAPHE de langue ma-
ternelle française, possédant la langue an-
glaise et éventuellement allemande, serait
engagée tout de suite ou pour époque à
convenir, à titre de

secrétaire
de direction
par BERGEON & Cie, LE LOCLE

A louer à Champ-du-
Moulin, un

APPARTEMENT
à loyer modeste, en plein
soleil, composé de trois
chambres, avec balcon ,
cuisine et dépendance,
avec Jardin. Libre pour
le 31 Juillet. S'adresser
après 18 heures, par télé-
phone, au (038) 6 51 41.

APPARTEMENT
de 3 pièces avec confort .
Petit-Catéchisme. Tél.
5 92 30.

A louer à employé.
pour le ler Juin, -cham-
bre meublée indépen-
dante, quartier du Sta-
de. Tél. 5 32 34.

Gare 15, dès 18 h. 15.

Belle chambre à louer
pour ,1 ow 2* personnes,
avec penstop soignée, au
centre de la, -ville;,. Ecrire
sous chiffres. T. TJ. 7459
au bureau de <ia Feuille
d'avis. ' i.- • ¦ isM^ i m. AâS> 531

A louer, à CONCISE (à 12 km. d'Yverdon )
pour tout de suite ou date à convenir

appartement
entièrement rénové de sept, éventuellement
huit pièces, avec garage, parc, grand jardin ,
parcelle au bord du lac, chalet de pêche et
de bains. — J.-Ol. Thibaud , 1, rue des Ver-
nes, Yverdon. Tél. (024 ) 2 46 41.

CHAUMONT
A louer, à l'année, dès le ler juillet, dans

immeuble de 4 logements,

bel appartement boisé
de 2 pièces, cuisine, bains, cheminée, calori-
fère à mazout, boiler. Situation dominante
au sud. Fr. 1440.— par an. — Adresser
offres écrites à W. X. 7462 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Bôle
une villa de 7 pièces, tout confort moderne.
Grand jardin . Belle vue, quartier très tran-
quille. — Ecrire sous chiffres P 3623 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A louer

grandes pièces
1er étage au centre, as-
censeur, pour bureau ,
magasin d'étage, atelier ,
etc., 116 fr. 45 par mois,
chauffage compris. Of-
fres sous chiffres E. G.
7470 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

studio
m e u b l é , indépendant ,
pour 1 ou 2 personnes.
Eau chaude et chauf-
fage général. Installa-
tions pour cuisiner. Prix
100 fr. par mois tout
compris. Etrangers ac-
ceptés. Adresser offres
écrites à O. R. 7481 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Petit café
de campagne

à louer près de village
Industriel neuchâtelois,
chiffre d'affaires 30,000
francs, location très mo-
deste, logement de . 3
chambres, petite salle "à
manger, dépendances. —
Pour traiter : 9000 fr..
cave comprise. Possibi-
lité de développement.
Ecrire à Extension Com-
merciale, Colombier. Tél.
6 30 84.

A louer

garde-meubles
Sablons 26, 3me à gau-
che, dès 11 heures.

Belle chambre indé-
pendante. Bue Pourtalès
No 5, 3me étage.' ,

A louer
belle chambre

part à la salle de bains.
S'adresser à M.., Heinz
Janz , faubourg de la

A louer, à 10 minutes
du centre et de la gare,
Jolie
chambre meublée
S'adresser : rue de la
Côte 32a, ler étage.

fH gai na i
On cherche* - >.

CHAMBRE
pour Jeune fille. Quar-
tier Gibraltar - Monruz.
Tél. 5 3178.

Je cherche

APPARTEMENT
de 2 à 3 pièces à loyer
modeste, près de la ville.
Adresser offres écrites à
I. K. 7475 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

CHALET
ou appartement de va-
cances du 8 au 17 Juin
pour couple avec 2 en-
fants. Région des lacs.
Faire offres avec condi-
tions sous chiffres P
3611 à Publicitas, Neu-
châtel, ou tél. (038)
9 32 41.

Je cherche

APPARTEMENT
de deux chambres, au
centre. Adresser offres
écrites à C. E. 7468 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour tout
de suite ou date à con-
 ̂appartement

de 2 pièces, cuisine • et
salle de - bains- à - Neu-
châtel ou aux environs.
Adresser offres écrites à
P. S. 7482 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche tout de
suite

aide de cuisine
bons gages — 15 jours
de vacances payées, etc.,
ainsi que

sommelières
et débutantes. S'adresser
à Mme Gervasl, place-
ment, Aigle. Tél. (025)
2 24 88.

'.-\
On cherche pour toute de suite

employé de bureau
connaissant tous les travaux de bu-
reau , capable de correspondre seul
en langue française. Travail inté-
ressant et bien {rémunéré.
Adresser offres manuscrites à S. R.
7432 au bureau de la Feuille d'avis.

u f, î j 
HOTEL BEAULÂC, NEUCHATEL,
cherche pour entrée Immédiate ou
date à convenir : |

commis de restaurant
commis de bar

s garçon d'office
casserolier

Se présenter^ avec copies de certi-
ficats, entre 17 h. et 19 heures.

Nous cherchons

VOYAGEUR
pour salami et viandes séchées, a la commission.
A visiter : hôtels, commerces, grandes maisons. —
Ecrire à case postale 6318, Lugano-Centre.

Fabrique de machines cherche tout
de suite

dessinateur
pouvant faire des travaux à domi-
cile, en dehors de son emploi. —
Adresser offres écrites à H. J. 7474
au bureau de la Feuille d'avis.

Au Soleil à Cornaux,
on cherche une

employée
de maison

si possible d'âge mûr et
en bonne santé. Congés
réguliers. Date d'entrée
et salaire à convenir.
Tél. 7 72 50.

On engagerait

peintre
qualifié. F^ Colomb, Be^
vaix, tél. 6 62 59.

Menuisier
retraité, cherche occupa-
tion pour la demi-Jour-
née. Tél. 5 18 92.

e ^
LE DOCTEUR

DANIEL MÂUMÀRY
ancien assistant de la policlinique médicale universitaire de Genève :

prof . E. Martin ;

ancien interne du service de médecine interne de l'hôpital des¦¦ Cadolles, médecin-chef : docteur J.-A. Barrelet ;
ancien Interne des services de chirurgie, médecine interne et pédiatrie

i de l'hôpital Pourtalès, médecins-chefs : docteur DuPasquier,
docteur Reymond, docteur Quinche ;

! ancien Interne de la maternité de Neuchâtel, médecin-chef : docteur
P. Berthoud ;

ancien Interne du Sanatorium genevois à Montana, médecin directeur :
docteur Th. Wacker,

ouvre son cabinet médical à Serrières
le 20 mai 1959, à la rue des Battieux 3

Tél. 8 39 39

Médecine générale
Consultations sur rendez-vous l'après-midi, le jeudi excepté |

V J

Pour le ler Juin ou
date à convenir. Je cher-
che

employée
de maison

sachant cuisiner, pour
l'entretien d'un ménage
soigné. Vie de famille.
Mme J.-C. Quartier,
Areuse. Tél. 6 42 66.

On cherche pour toutde suite

garçon ou fille
de cuisine

Se présenter au restau-
rant » Martin-Pêcheur »(plage). H. Sorg, tél.
5 26 54.

Maison de vins Cher-che, pour visite de laclientèle particulière, à
Neuchâtel ou aux envi-rons, personne désirantune petite

occupation
accessoire

Faire offres sous chif-fres G. I. 7472 au bureau
de la Feuille d'avis

Nous cherchons pourle 15 Juin une

vendeuse
dans magasin d'aUiheia-tatloh et produite lai-tiers. Adresser offresécrites à N. P. 7480 aubureau de la Feuilled avls.

SOMMELIÈRE
connaissant les deuxservices ainsi qu'un

garçon d'office
sont demandés pour en-trée immédiate. — Faireoffres à l'hôtel Robin-son, Colombier.

NOUS ENGAGEONS

aides-monteurs qualifiés
S'adresser à CALORIE S.A., chauf-
fage et ventilation, Ecluse 47-49,
Neuchâtel.

Commissionnaire
Maison de la place

demande Jeune homme
pour tout de suite. Se
présenter : Maison An-
toine, Concert 6.

Commerce de 20 ouvriers, au Val-de-Ruz,
demande

EMPLOYÉE
au courant de tous les travaux de bureau.

Travail varié et intéressant
Entrée dès fin mai ou à convenir.
Faire offres sous chiffres P 3490 N à

Publicitas, Neuchâtel.

La Banque nationale suisse
à Zurich

cherche pour son service d'études une

SECRÉTAIRE
j ,

de langue maternelle française et de
niaittonalité suisse. La préférence sera
donnée à une candidate possédant une
bonne éducation , de sérieuses notions
de la langue allemande et ayant obtenu
le diplôme d'une école de commerce
publique ou fait un apprentissage de

commerce.
. Prière d'adresser offres manuscrites
avec photographie, copies de certifi-
cats et prétentions de salaire à la
Banque nationale suisse, bureau du

personnel, Zurich.

ATTACHEUSES
sont demandées. Prix 2 fr. à l'heure.
Région Serrières, Auvernier, Colom-
bier et Peseux. — Tél. 8 19 67.

IMPORTANTE
MAISON DE COMMERCE

cherche

représentants
: poiir là vente d'un article nouveau à

TRÈS GRAND SUCCÈS,
région Lausanne et canton de Vaud.

Fixe - Frais . Commissions
Faire offres sous chiffres 6573 L. à

Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

On demande pour dat e à conrvendr

sommelière
connaissant les deux services. Bons gains.
Faire offres au Restaurant de la Couronne,
Saint-Biaise.

''- La famille de
> Madame Marie JOST-MOSER

profondément touchée des nombreux témoi-
gnages (le sympathie reçus pendant ces Jours
de douloureuse séparation, exprime à toutes
les personnes qui l'ont entourée, ses remer-
ciements sincères et reconnaissants. !

Neuchâtel, mai 1059. .
.̂ jj
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Saucisson 3.50 •* « .̂
Viande hachée &etgbœuf) -.50
Boucherie BERGER SfiAr "

Jeune nomme cherche
pour le samedi place

d'aide-livreur
ou de magasinier

Adresser offres écrites à
7458 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
oherche place a Neuchâ-
tel ou aux environs. Li-
bre dès le 15 juin. Adres-
ser offres écrites à A. O.
7466 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame cherche travaux
de

MÉNAGE
trois demi-Journées par
semaine, Mme Miou,
Château 17.

Jeune homme, dans la
trentaine, sérieux, or-
donné, de toute con-
fiance, capable de tra-
vailler seul, cherche

emploi de bureau
Activité partielle entre
aussi en ligne de comp-
te. Libre tout de suite.
Demander l'adresse du
No 7473 au bureau de
la Feuille d'avis.

Menuisier-ébéniste
Italien, marié, sachant
travailler seul, six ans
en Suisse chez le même
patron, cherche place
pour tout de suite ou à
convenir. S'adresser à
Mario Roto, CudTefln.

Polisseur
d'aile6 de pignons de
tous genres cherche tra-
vail a domicile ou éven-
tuellement en fabrique.
Adresser offres écrites à
L. N. 7478 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
place de SERVEUSE
dans bar à café ou café.
Libre tout de suite. —
Adresser offres écrites à
R. S. 7457 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheterd'occasion

meubles de jardin
(table, fauteuils , chy.ses, banc), en bon état"Adresser offres sous dmfres B. D. 7467 au bu"
reau de la Feuille d"ati«"Je cherche

JEUNE FILLE
(étudiante) pour s'occu-
per de deux enfants dans
maison avec Jardin, du
20 Juillet au 7 août. —
Adresser offres écrites à
M. O. 7479 au bureau de
la Feuille d'avis.

Bonne cuisinière
cherche place dans pen-
sion ou restaurant pour
le 1er juin . Bons certi-
ficats a disposition. —
Adresser offres écrites à
E. F. 7446 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur de 31 ans,
marié, dynamique, tra-
vailleur et sérieux cher-
che place de

représentant
Clientèle particulière 'et
assurance exclues. Auto
à disposition. Adresser
offres écrites a V. T.
7434 au bureau de la
Feuille d'avis. i La famille de

f :  Madame Jean SIEBER '
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus pendant ces
Jours de douloureuse séparation, exprime n
toutes les personnes qui l'ont entourée ses
remerciements sincères et reconnaissants.

Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus, la
famille de
Monsieur Alfred BICHSEL-CHAUVET
remercie toutes les personnes qui ont pris
part à son grand deuil et les pri e de trou-
ver Ici l'expression de sa vive reconnaissance.

î kVMi^BBiHBBDBaK SaaHHi

A vendre

poussette
« Wlsa Gloria », à l'état
de neuf. Prix avanta-
geux. Tél. 5 94 82.

Lits doubles
comprenant 2 divin,
métalliques superposés,
2 protège-matelas. 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans). 9OX190 6m.
a enlever pour

Fr. 295.-
Expédition gratuit»

Maison du Confort, rua
Henrl-Grandjean 7, 1B
Locle. Tél. (039) 3 34 44.

On achèterait

VÉL O
DE DAME

d'occasion , en très Hoaétat. Faire offres à MPaul Matthey, CuclrMin
(Vully).
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COUVRE
A remettre

BAR À CAFÉ, à Neuchâtel
Agencement moderne. Excellent chiffre d'af-
faires. Location 750 fr. par mois. — Pour
traiter : 60.000 fr. Long bail ; affaire sé-
rieuse. — S'adresser souis chiffres X. Y.
7463 WL bureau de la Feuille d'avis.
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LES CLIENTS LE DISENT !
No tre choix en tables, sièges, chaises longues, pliants et parasols est le plus complet

Tous les jours jusqu'à 19 h. 30, vous pouvez admirer ces mobiliers présentés dehors sur
une surf ace de 200 m-

TOSALLI - COLOMBIER - Téléphone 6 3312
A venu t» de la Gare

EST À L'AVANT-GARDE
Î ^ îij l̂î î iij î̂j îij Ĥfî iij îij îij îij ĤH^HHBH iB^BHHBB ^̂^Ĥ HIÎ ^̂ BB^̂^̂ Iiij Ĥ

Café-restaurant
à vendre, sur passage très fréquenté, relais
des routiers, gros chiffre d'affaires (cause
de force majeure) . Pour traiter : Fr. 60.000.—.
Ecrire à Extension Commerciale, Colombîei.
Tél. (038) 6 30 84,

Café - Restaurant - Hôtel
A VENDRE dans le Jura neuichâtelols, seoil
commerce de oe genre dams le village. Chif-
fre d'affaires Fr. 65.000.— par an, possibi-
lité de faire plus (chiffre prouvé par fac-
tures). Prix de vente FIT. 120.000.—, y com-
pris matériel évalué à Fr. 30.000.—. Néces-
saire Fr. 35.000.— à 38.000.—, marchandise
comprise. — Offres sous chiffres P 3620 N
i Publicitas, Neuchâtel.
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SA NOUVELLE ET CHIC
COLLECTION DE PRINTEMPS
Georges-O. Ma riotti
Chapelier modéliste - Rue de l'Hôpital 5

COMMENT ASSAISONNER
UNE EXCELLENTE SALADE !

Rendez votre salade plus délectable, afin de pouvoir savourer totalement le
repas.
H est nécessaire que les aromates soient des mieux choisies, car, lorsque le
palais et les papilles gustatlvee entrent en contact avec eux, cela stimule
les sucs gastriques.
Les herbes aromatiques fraîches, telles que la marjolaine, le romarin, le
basilic, l'estragon, etc., ont, cela est prouvé, un effet salutaire sur l'organisme.
Chaque salade peut être Immédiatement préparée en utilisant le vinaigre
Aeschbach aux aromates, additionné d'un peu d'huile.

Les herbes aromatiques citées plus haut conservent, dont Ce vinaigre, tout
leur arôme et leurs sucs biologiques. Elles ont une action des plus bien-
faisantes sur les estomacs délicate.
Préparez la salade de la façon suivante : Achetez une bouteille de vinaigre
de table AESCHBAOH aux aromates, assaisonné au moyen de plantes
aromatiques fraîches. Préparer votre salade verte avec % d'huile, !/i de
vinaigre AESCHBACH aux aromates et un peu de moutarde (sans sel ni
autres Ingrédients). Ne dévoilez votre secret que lorsque vos convives auront
dégusté ladite salade. Vous constaterez & votre grande satisfaction et fierté,
qu'on mange cette salade avec un vif appétit I Exigez dans les magasins
d'alimentation et les magasins diététiques le vinaigre de table AESOHBACH
aux aromates, prix Fr. 1.60 le litre (plus verre). La fabrique de vinaigre
AESCHBACH, Wtaterthour-Hegl, est la seule vlnalgrerie qui possède des
plantations d'herbe aromatiques cultivées biologlquement pour la prépa-
ration du vinaigre aux aromates. Envoyez le bon ci-dessous au grossiste ou
au fabricant et vous recevrez un
échantillon gratuit. Un échantillon gratuit doit être envoyé à la soussignée qui
s'intéresse à la préparation d'une salade bien assaisonnée. 235

Nom t ; 

Adresse t _ 
(adresse du grossiste)

PÉCLARD et GUIGNARD, Yverdon - JEQUIER et Cie. Couvet I

. A vendre

superbes tapis
170 X 280 et 220 X 320. Tél. le soir dès 19 h.
au 5 30 73.

OCCASIONS
uniques

A vendre une cuisi-
nière électrique 4 pla-
ques et un potager à 2
plaques chauffantes à
l'état de neuf. Tél. —
7 99 94.

SS - j Nous baissons encore les prix de nos ,; - j |£'3

Il costumes II
II de dames 11
gH |H tailles 36 à 44 ft£ kjj

Il Fr. 30.-, §0.- e! 65.- Il
Pi Hl Ouvert les après-midi de 13 h. 30 à 18 h. 30 '̂ :\ ¦ M
g 
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Grandeur et misère d'Amiel
telles qu'elles appara issent dans

le < Journal intime de l'année 1866 >
Il est de mode aujourd'hui, surtout

en Suisse, de juger Amiel avec con-
descendance, voire avec un certain
mépris. C'est que ses défauts sont là ,
bien visibles , le doute de soi , la para-
lysie spirituelle, les habitudes et le
confort du petit bourgeois qui , pour
avoir la paix avec le monde, restreint
toujours plus le cercle où il se meut.
Nous qui savons vivre , nous levons les
épaules.

Fort bien , mais soyons honnêtes, et
ayons le courage de reconnaître que,
si nous n'avons pas ses défauts , nous
sommes aussi , comparés à lui , des
êtres médiocres et sans envergure.
C'est que ce petit professeur provin-
cial possédait une faculté extraordinai-
re et quasi magi que , celle de sortir
de sa chrysalide pour explore r les
mondes et communier avec l'esprit
créateur. Lisant Montaigne , Rousseau ,
Gœthe, Schelling, Hugo , Sainte-Beuve,
conversant avec eux d'égal à égal , le
soir, dans son journal , lorsqu 'il avait
fait son plein d'électricité mentale,
il se jetai t  dans une de ces médita-
tion s cosmiques où toutes les philoso-
phies et toutes les fantasmagories qui
enchantèrent ou affolèrent l'esprit hu-
main défilaient devant lui ; tour à
tour chrétien , stoïcien , bouddhiste et
nihiliste, il se promenait de sommet
en sommet, s'enivrant de visions gran-
dioses, vivant des douzaines et des
centaines de vies, se faisant plante ,
animal, enfant , jeune fille , musicien,
érudit, moine et ascète, sans oublier
saint Antoine et les tentations de la
diablerie déchaînée. Que vivait-il la, si
ce n'est l'aventure de Faust, se don-
nant par la magie la splendeur de
tous les spectacles pour les rame-
ner finalement à un zéro désenchanté,
et retomber, larve mélancoli que, dans
sa Genève étriquée , qui chaque jour
lui rognait un peu plus les ailes.

Cet Amiel si prestigieux , nos intel-
lectuels de Suisse romande le connais-
sent-Us ? On peut se le demander.
Mais laissons cela , et ouvrons le Jour-
nal intime de l'année 1866 (1) qui va
nous permettre de prendre contact
avec la trame ininterrompue d'une
année entière . Amiel y apparaît plus
modéré, plus posé, plus rassis même
que nous ne l 'imaginions ; un être qui
ne manque jamais de se rappeler la
nécessité de faire son devoir , et qui
s'oblige à descendre au niveau du
milieu ambiant , hélas ! combien mé-
diocre . Et c'est alors jérémiade sur
j érémiade, la perpétuelle et monotone
lamentation au sujet de sa vie man-
quée.

Néanmoins , là même le styliste s'af-
firm e de manière incomparable. « La
mousse croit dans cette société, et l'on
s'y sent devenir lichen. » Un mot a
suffi ; il serait impossibl e de dire
mieux et d'une manière plus concise.
Un peu plus loin , avec quelle vo-
lupté il se laisse aller à caractériser
son genre de vie : « Mes plaisirs sont
des joies de nourrice et de grand-
mère, des enfantillages avec les bam-
bins et des jaseries sans fin avec les
femmes. Il me paraît que je me ra-
mollis, et que toutes les ambitions
viriles m 'ont quitté. Je suis à la cour
de Lycomède (2) et j'ai choisi pour
jouet la quenouille. Fi ! A quoi donc
cela tient-il ? A mon quiétisme boud-
dhique et à ma défiante apathie.
Ainsi s'est peu à peu, pas à pas
Ma mollesse avachie en débonnalreté. »

Ailleurs il voit dans cet « affaisse-
ment doux > une « sorte d'eunuchéis-
me ». Il s'est, dit-il , confit en rêvasse-
rie sentimentale et en impuissance
hypocondriaque. Ne nous y trompons
pas, ce bonheur, cette audace d'expres-
sion, c'est celle même de Montaigne ,
qui ne songeait qu 'à « s'anonchalir et
avachir ». C'est aussi et surtout la
même liberté d'espri t, la même lucidi-
té à laquelle rien n'échappe de ce qui
se cache au-dedans de l'homme.

Pourquoi donc la plupart des gens
sont-ils si aveugles ? C'est que, tout en
s'imaginant voir de leurs yeux, ils
« ne voient que ce qu'ils croient ,
n'aperçoivent que ce qui a été aperçu ,
imitent et répètent en croyant com-
mencer. L'homme vit de foi bien plus
qu 'il ne l'imagine. N'est pas crédule

qui veut. La conscience criti que est
d'une extrême rareté. Le vrai témoin,
le parfait observateur, pur, sévère,
sont des phénix quasi introuvables.
Et tous les autre s sont dupes d'eux-
mêmes, des trompeurs trompés, des
perroquets sans le savoir. De là sans
doute l'aversion de Gœthe pour les
babillards et de Voltaire pour les
sots. » Un tel passage ne témoigne-t-
il pas d'une force d'esprit singulière ?

Bien sûr, ce qui nous gâte un peu
notre Amiel , c'est qu 'à cet esprit si net
s'unisse , on ne sait trop comment , une
t imidi té  qui le rend pleutre et même
ridicule. A cet égard , il est bien amu-
sant de le voir, en cette année 18fi6 ,
débattre à la manière de Panurge s'il
doit oui ou non se marier. Pour se
lancer, il faudrai t  avoir 80 chances
Four soi et n'en laisser que 20 à la
ortune ; comme Napoléon à la veille

de ses batailles. La prudence conseille-
rait donc de s'abstenir.

Oui , mais le célibat a ses tristesses
et ses amertumes ; les dieux et les
hommes se haïssent également. Les
vieux garçons ne sont-ils pas détesta-
bles et répugnants ? Bien , mais marié,
tu te classeras par ta femme, ce qui
fera souffrir ton orgueil , toujours in-
tact jusqu 'ici dans la ville des longs
froissements. Les affaires de cave et de
table, de logement et de villégiature,
d'écus et de centimes vont devenir
impérieuses, sinon absorbantes. En
outre le mariage, par ses obligations ,
provoque chez certains des faiblesses
nerveuses, perte de la vue et de la
mémoire, affections de la moelle épi-
nière, voire le ramollissement du cer-
veau. Est-il sage de s'y exposer ?

Non. Mais , d'autre part , la sagesse
ne recommande-t-elle pas de choisir le

Henri-Frédéric Amiel.

moindre mal ? Conclusion : « Que le
sage prenne pour femme celle qu 'il
choisirait pour ami , si elle était hom-
me, celle qui le rendra meilleur, plus
courageux, plus entreprenant, plus re-
ligieux , qui augmentera toutes ses
forces et lui donnera goût à la vie,
et après cela , qu'il mette la main à
la charrue et ne regarde plus en ar-
rière. A chaque jour , suffit sa tâche ;
à brebis tondue, D i e u  mesure le
vent ! »

A m i e l  ne s'est pourtant jamais
marié. Faut-il l'en blâmer, comme M.
André Rousseau l'a fait dans le Figaro
littéraire ? Non. Il a vécu sur un autre
plan , plus gratuit, pour sa joie et
pour la nôtre .

Signalons, pour terminer, que ce vo-
lumes s'ouvre sur une longue et fort
intéressante étude de M. Léon Bopp,
qui débrouille avec art toute la ques-
tion Amiel , et nous fournit sur ses
amis et connaissances, notamment sur
Philine et Perline, tous les renseigne-
ments désirables.

P.L. BORBL.
(1) Gallimard.
(2) Comme Achille, qui y vivait dégui-

sé en femme.

Le championnat de ligue A

Urania joue dimanche
une carte capitale

Après l'intermède des fêtes
de la Pentecôte qui permit à
notre équipe nationale de rom-
pre enfin une longue série né»
gative, nos footballeurs vont
entamer la dernière partie du
championnat.

En ligue A, la compétition ne com-
porte plus beaucoup de secrets. Youn g
Boys est pratiquement assuré de con-
server son titre, ce qui lui permettra
de reprendre part à la très rémunéra-
trice coupe d'Europe des champions.
Young Feliows ferme la marche et
jouera la saison prochaine en ligue B.
Que nous reste-t-il à connaître ? Le
nom du second relégué. Les clubs me-1 macés sont nombreux : Uran ia, Bellin-

Mzone , Bâle, Lugano et Servette. Ser-
vette respire actuellem en t un peu
mieux ; le succès qu 'il a obtenu lundi

: dernier à Lugano l'a remis en selle ;
encore quelques points et le cauchemar

' d e  la relégation ne sera plus qu'un
mauvais souvenir.

X X X
Le programme de ce week-end ne

comporte que six matches puisque Lu-
gano et Servette ont avancé le leur
d'une semaine. Deux de ces rencontres
se disputeront samedi en noct urne :
Chaux-de-Fonds - Chiasso et Lausanne -
Granges. Alors que la première de ces
parties aura un caractère de liquida-
tion et se terminera vraisemblablement
par le succès des joue urs locaux, le
match de Lausanne risque d'être ar-
demment disputé. D'une part , parce que
Lausanne se souvient avoir été bouté
hors de la coupe par ce même adver-
saire, sur ce même terrain. D'autre
part, parce que ce match comporte pour
enjeu la deuxième place du classement.
Un partage des points n'est pas exclu.
Trois des quatre matches de dimanche
revêtiront une importance considérable.
Le seul qui n 'en comporte pas est Lu-
cerne - Young Feliows qui sera proba-
blement sanctionné par une nouvelle
victoire du benjamin et, bien entendu,
une nouvelle défaite de la lanterne
rouge.

X X X
A Genève, Urania jouera une carte

décisive ; il reçoit BeHinizone ; s'il ne
gagn e pas, sa position redeviendra dé-
sespérée et l'on pourra suppoter que la
.magnifique victoire remportée à Chias-
so n'aura servi à rien. A Bâle, les
joueuns locaux retrouveront um adver-
saire qu'ils n'aiment guère, un adver-
saire auquel ils n 'ont jamais fait de
cadeaux et qui leur a toujours rendu la
.pareille : Zurich. C'est un choc qui lais-
sera vraisemblablement des traces sur
les tibias ; d'autant plus que Bâle a
besoin de point* ! Match de prestige
enfin à Zurich : Grasshoppers - Young
Boys. Les deux équipes vont se surpas-
ser. Grasshoppers est le seigneur dé-
chu ; Young Boys est le seigneur du
monient.' Pourtant, ce match ayant lieu
spr les bords de la Limmat. et les pou-
Hà'ins . de Bickel ne souffrant ' d'aucun
complexe, nous ne serions guère étonné
de voir Youn g Boys mordre la pous-
sière...

V. B.

0 Pour le match représentatif de foot-
baj lj Suisse - Sarre, le 28 mai, à Lu-
cerne, les Joueurs suisses suivants ont¦été sélectionnés :

• Gardiens : Huber (Aarau) , Schneider
(Lausanne). Arrières et demis : Faccin
(Grasshoppers) , Karrer (Granges), Maf-
flolo (Servette) , Schnyder (Young Boys),
Schumacher (Lucerne), Wespe (Young
Feliows), Wolfisberg (Lucerne). Avants :
AUemann (Young Boys), Armbruswr
(Grasshoppers), Brlzzl (Winterthour),
Frey (Lucerne), Gabrlell (Grasshoppere),
Hosp (Concordla), von Burg (Graseiiop-
pers).
% Tournoi Internationale militaire de
football , tour préliminaire, match de
barrage à Rome : France bat Turquie
1-0.
M) Le Racing de Paris a définitivement
engagé les équipes de foobbaM qui dis-
puteront le tournoi de Paris, les 9 et
11 Juin 1059, au Parc des Princes. Ce
sont : Vasco de Gama, l'A.C. Milan ,
Fortuna Duseeldorf et le Raotag-Club
de Paris.
M) Match amical de football : Floren-
tlna - Arsenal 1-2 (1-1).
A Matches amicaux : Schaffhouee-Bir-
xntngham City 0-7 (0-2) . A Copenhague,
Sélection danolse-Vasco de Gama 1-2
(1-2). A Paris, Rouen-Olympic Charleroi
1-1. (0-0).

Dimanche, Colombier
accueillera l'élite

des cavaliers suisses
Disputé cette année en une seule

journée , dimanche prochain , le con-
cours hipp ique national de Colombier
présentera depuis le matin jusqu 'au
soir un programme copieux , puisqu 'il
ne comprend pas moins de sept épreu-
ves dans les d i f férentes  catégories
(chasse , puissance , etc.). On ne comp-
tera pas moins de 152 dé parts au total.

Les meilleures cravaches civiles et
militaires de Suisse seront présentes ,
comme de coutume , et quel ques crâ-
nes amazones leur disputeron t la su-
prématie .

Le triang le des Allées est un endroit
idéal pour ce genre de manifestation
et la p iste , toujours pré parée avec com-
pétence par le plt . Carbonnier est l'une
des p lus appréciées des cavaliers qui
ont p laisir à y revenir chaque année,
La réunion est commentée claire ment,
ce qui est d' un grand intérê t p our les
profanes , qui peuvent ainsi suivre pas-
sionnément les épreuves et connaître
les nobles émotions qu 'elle réserve.

Nous reviendrons demain sur l'as-
pect technique du programme bien
composé qui se déroulera devant la
nombreuse assistance prévue comme
chaque année à cette importante ma-
nifestation équestre.

R. Bx.

OISEAUX AQUATIQUE S
par Walt Disney

Par leur nombre, par leur variété,
Ear leurs moeurs, par leur éclatante

eaut é, par la vélocité et la grâce par-
fois drolati que de leurs mouvements,
les oiseaux aquatiques s'imposent à
tous les curieux de la nature. Chas-
seurs et paysans, marins et pêcheurs,
tou s ceux qui vivent au voisinage de
l'élément liquide, connaissent et
aiment ces oiseaux qui , attiré s par le
besoin de se nourrir ou de nicher, fré-
quentent les rivages de la mer, des
grands lacs, des rivières ou des sim-
ples étangs.

C'est l'activité de tout ce petit mon-
de à plume, pour qui l'eau constitue
une source de vie indispensable, que
Walt Disney évoque dans Oiseaux
aquatiques (1), nouvel album riche-
ment illustré de la fameuse série
« C'est la vie ». Les plus célèbres pho-
tographes € oiseleurs », Hosking, Dra-
gesco, etc., les ont surpris sur toutes
les étendues d'eau de la planète, des
marais de la Camargue aux côtes de
Bretagne, de nos lacs suisses aux ro-
chers de l'Ecosse, de la banquise po-
laire aux cataractes du Nil.

Parmi les diverses v»riétés que l'au-
teur passe en revue, voici les flamants
roses, couchés au soleil , leur long cou
posé sur le dos, ou marchant à la file
indienne , à pas lents et mesurés ; voi-
ci les fous de Bassan qui plongent en
piqué sur la mer pour atteindre une
profondeur de dix & vingt mètres ;
lorsqu 'ils réapparaissent à la surface,
le poisson est déjà avalé. Voici nos
grèbes, nos cygnes et nos mouettes,
puis les hérons et les grues. Et les
pingouins , les guillemets arcti ques, les
manchots , excellents marcheurs, drôles
et solennels , et les macareux moines
qui rangent dans leur bec, côte à côte,
pour les donner à leurs petits, tous
les poissons qu 'ils attrapent.

Spirituelle galerie , qui par le texte
et par l'image nous introduit dans le
paradis des oiseaux et nous permet
d'admirer une fois de plus la richesse
d'invention , l 'humour et la fantaisie
auxquels s'abandonne la nature dans
l'exercice de sa puissance créatrice.

F. L. B.
(1) Hachette.

Jonction en difficulté
En raison des fêtes de la Pentecôte,

le championnat de ligue A n'a enre-
gistré que deux résultats au cours du
dernier week-end : Jonction - Olympic
Fribourg 57-80 et Sécheron - Urania
44-58.

L'équipe de Jonction, plus jeune en-
core que l'an dernier, semble éprouver
passablement de peine à se hisser au
niveau de ses adversaires. On la verra
sans doute se battre avec Cassarate
pour la possession de... la lanterne
rouge ! Mais qu 'importe, cette année,
puisqu 'il n 'y aura pas de relégation ,
ensuite du désistement volontaire du
Club hygiénique de Plainpalais.

Pour son troisième match , le cham-
pion suisse Urania a laissé une excel-
lente impression . Nul doute que les
Eaux-Viviens ne jouent à nouveau les
premiers rôles.

Actuellemen t, le classement s'établit
ainsi :

1. Fédérale Lugano 3 matches 6 pts ;
2. Stade Français 4, 6 ; 3. Sanas, 2, 4 ;
4. Urania 3, 4 ; 5. Sécheron 5, 4 ; 6. Ser-
vette 2, 2 ; 7. Olympic Fribourg 3, 2 ;
8. ex aequo Jonction et Cassarate Lu-
gano 3, 0.

Si le programme de ces derniers huit
jours a été fort restreint , il Bera en re-
vanche très chargé au cours de la se-
maine qui vient , puisque nous n 'aurons
pas moins de six rencontres : Cassa-
rate - Servette, Fédérale - Servette,
Olympic - Stade Français, Sanas - Ura-
nia , Servette - Jonction et Sécheron -
Stade Français.

De son voyage au Tessin , Servette
devrait au moins ramener deux points ;
il serait en revanche très étonnant  qu 'il
en récolte quatre , car Fédérale est très
redoutable cette année et joue de sur-
croit sur son terrain , ce qui , dans le
cas particulier , a une importance énor-
me. A Fribourg , Stade Français devrai t
s'imposer, tandis qu 'à Lausanne , la ba-
taille qui opposera deux des plus sé-
rieu x candidats au titre de champion
suisse sera très équilibrée. Enf in , Ser-
vette et Stade Français semblent en
mesure de remporter sans trop de dif-
ficulté les deux derbies genevois de
mardi prochain.

ART.

B IBLIOGRAPHIE
€ PLAISIR S »

Revue suisse de gastronomie
et de tourisme

Le 2me numéro de cette revue se ré-
vèle déjà en net progrès. Cette brochure
de 128 pages contient toute une série
d'articles inédits : « D'une table à l'au-
tre » est une critique de quelques res-
taurants connus, tous les vins suisses
sont présentés, « Deux gourmets dans
leurs cuisine » ; le repas de famille , la
chronique du «c Savoir-vivre et savoir
manger au restaurant », de nombreuses
et succulentes recettes ; le problème de
la gastronomie dans les hôtels, une en-
quête de « Plaisirs » concernant la ques-
tion « pourboires » sont à relever parmi
de nombreux et Intéressants échos.
« OU ÊTES-VOUS, MES CAMARADES ? »

par James Garett
Ed. Presses de la Cité

C'est l'histoire d'une section d'Infan-
terie américaine au moment de la ten-
tative de percée de la ligne Siegfried
à la fin de 1944. Les multiples person-
nages nous sont décrits non seulement

dans leur milieu guerrier — leur bra-
voure ou leur lâcheté, leurs souffran-
ces, leur mort — mais 11 nous montrent
grâce à des retours en arrière leur pas-
sé, leurs désirs.

Le style est vivant et coloré, puissam-
ment évocateur , la description presque
clinique des horreurs de la guerre d'In-
fanterie , l'amertume latente Jusque dans
les scènes de paix, laissent une Impres-
sion profonde. C'est un grand et beau
livre.

« MYSTÈRE AU LAC DU LION »
par Hammon Junes

Ed. Presses de la Cité
Deux mystères au bord de ce lac perdu

dans la toundra. Deux drames pres-
que Identiques qu 'un Jeune Anglais dé-
couvre au hasard d'une émission sur
ondes courtes. Il y va de la vie d'un
homme : U n'hésite pas à se lancer dans
!a grande aventure d'un voyage au La-
brador , vers des révélations qui le con-
cernent étrangement et qui permirent
par une série de coups de théâtre cette
angoissante odyssée.

La rencontre d'athlétisme Cantonal-Friedrichshafen
a prouvé que nos installations sont insuffisantes

(g NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTIQUE p

Les spectateurs qui ont suivi le
match d'athlétisme dont nous avons
relaté les diverses phases, ont dû se
déplacer à trois reprises. Les épreuves
des 800 m. et 3000 m., du relais 3 fois
1000 m. et du relais olympique devaient
se courir sur la grande pelouse du stade
de football; le 110 m. haies et le 100 m.
sur les seules pistes jouxtant le terrain
au sud ; les sauts (hauteur , longueur
et perche) sur le terrain de gymnasti-
que à l'est et les grands lancers (dis-
que et javelot ) sur la pelouse voisine
nettement insuffisante d'ailleurs. Eton-
nement des spectateurs et des diri-
geants de l'équipe allemande. Simple
constatation pour tout Neuchâtelois de
la ville qui s'intéresse tant soit peu au
sport, et qui sait que notre équipe-
ment gymnastique et sportif est incom-
plet. Une étape a été réalisée il y a
dix ans ; la seconde doit suivre et réa-
liser ce qui manque encore... ce que
nous espérons voir dans un proche
avenir.

** *v ***

Nous avons eu le plaisir de nous
entretenir avec le président du club
visiteur. Il nous a dit sa joie et celle
de ses camarades d'avo ir pu nouer des
liens d'amitié avec le Club athlétique
de Cantonal. Il trouve heureuse la si-
tuation du sta de et des emplacements
de gymnastique, et le cadre des plus
plaisants. Mais la critique que nous
attendions, quant à nos installations.
a été inévitablement formulée. Les ins-
tallations actuelles peuvent à peine suf-
fire pour un match interclub d'athlé-
tisme comme celui de l'autre jour.
Et cela non sans danger encore.

La pelouse du stade de football a pu

être utilisée pour y marquer un circuit
de 300 m. (minimum indispensable
pour les courses de demi-fond et les
courses-relais), compl iquant la tâche
des organisateurs par le marquage de
multiples décalages pour les diverses
distances. U ararilt fallu pouvoir utili-
ser cette même surface pour les grands
lancers : disque et javelot. Mais cette
pelouse est déjà si fatiguée par les
multiples entraînements et les matches
d>es nombreuses équipes du Cantonal
F.-C, qu 'elle ne peut être ut Misée du-
rant la saison de football pour l'athlé-
tisme. Et c'est sur la pelous e restreinte
du terrain d<e gymnastique que les
deu x grands lancers ont été exécutés ,
avec une  pist e d'élan insuffisante et
trop friable pour le javelot. Comme
d'autres disciplines (jet de boulet et
sauts) se faisaient s imultanément sur
le même terra in , les risques d'accident
étaient  permanents , qu 'elles que soient
les disposition s prises.

*v /w /^/

Deux mots encore des pistes de saut s
et de courses. Elles peuvent parfaite-
ment convenir comme disposition, mais
la matière qui les recouvre depuis plu-
sieurs années doit être remplacée com-
plètement. Ces pistes sont trop friables
et par temps sec, les athlètes enfoncent
dans une couche poussiéreuse de trois
à quatre centimètres , dim inuant forte-
ment le rendement qu 'on en attend ,
comme aussi les performances des
athlètes. Relevons enf in  que nous
n 'avons entendu aucune remarque dés-
obl igeante de la part des athlètes con-
cernant ces instal la t ions , car ils étaient
tous logés à la même enseigne 1

B. G.

Le Portugal, champion d'Europe de rink-hockey à Genève ?

Les meilleurs spécialistes du rink-hockey sont présents aux championnats d'Eu-
rope qui se déroulent à Genève. Disputées en deux groupes, les poules élimi-
natoires ont désigné quatre finalistes : le Portugal, l'Espagne, l'Italie et l'Angle-
terre. A moins d'une surprise, 11 6emble bien que le titre sera une nouvelle fois
remporté par le Portugal car les Espagnols paraissent moins à l'aise que d'habi-
tude comme le prouve le match nul qu'ils durent concéder devant l'Allemagne.

Aula de l'université , faculté des lettres:
Conférence de M. André Moret.

Rue de la Raffinerie (Grutli) : 20 h. 30,
Gala de magie.

CINÉMAS
Studio : 20 h. 30, Le voyage.
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30 - 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent). Légende de
l'Orient. — Le défilé de Payerne.

Apollo : 14 h. 30 et 20 h., Les dix com-
mandements.

Palace : 20 h. 30, Paris - Music-hall.
Arcades : 20 h. 30, Sayonara.
Rex : 20 h. 15, L'affaire Clcéron.

PLA ISIR DE LIR E

LE TOUR D'ITALIE
6me étape : Rome-Naples (220 km.)

Victoire au sprint
de Miguel Poblet

Cent-vingt coureurs seulement
(les Belges Borra , Schils et Baude-
chon n'ayant pas pris le départ)
ont quitté Rome sous un ciel char-
gé de nuages.

A Albano (km. 16), Anquetil , Hoe-
venaers et Chat-ly Gaul provoquent une
attaque surprise. En effet , suivis d'une
trentaine de coureurs dont Baildini , le
Français, le Belge et le Luxembour-
geois ont distancé van Looy et Nencini.

A Cisterna (km. 44), le groupe An-
qu etil-Gaul possèdent une avance de
1' sur douze hommes conduits par van
Looy, qui ne reçoit aucune aide. Le
gros du peloton est à 4' 45". Toutefois ,
à 20 km. de Terracina , van Looy et les
coureurs qui se trouvent en sa compa-
gnie parviennent à rattraper le groupe
de tête.

A Terracina, l'avance des leaders
s'élève à 10' 10". Cependant, l'entente
ne règne pas en tête et, à 15 km. de
Gaeta, on enregistre un regroupement
général. Sept kilomètres p lus loin , l'Es-
pagnol Poblet et l'Italien Kazianka
faussent compagnie au groupe princi-
pail , d'où s'échappent à leur tour dix
autres coureurs.

A Scauri (km. 133) où a lieu le ravi-
taillement, on a donc 12 hommes en
tète. L'Italien Carl esi s'adjuge, devant
van Wynsberghe, le sprint volant de
Mondragon e (km. 157), où le gros du
peloton passe 4' 03" plus tard. L'Alle-
mand Junkermann et les Italiens Ve-
rucchi et Martin sont victimes d'une
chute mais recollent facilement au
groupe principal.

Dans la côte de Pozzouoli , Pelliccia-
rt perd contact et oe sont onze hommes
qui disputent le sprint à Naples. Mi-
guel Poblet triomphe facilement devant
Guido Carlesi. Enfin , Massignan se
montre le plus rapide du gros peloton
(où figurent les trois Suisses Rûegg,
Gimmi et R. Graf), qui arrive avec un
retardi de 4' 38".

Classement de l'étape : 1. Poblet (Esp.),
8 h. 49' 33" (moyenne 36 km. 561) ; 2.
Carlesi (It.) : 3. O. Magnl (It.) ; 4. van
Wynsberghe (Be.) ; 5. DeflUppls (It.) ; 6.
Zorzol l (It.) ; 7. Tamagnii (It.) ; 8. Sab-
badin (It.) ; 9. Cassano (It.) ; 10. Elliott
(Irl.), même temps ; 11. Kazianka (It.),
6 h. 49' 39" ; 12. FelMcclati (It.), 5 h.
61' 16" ; 13. Massignan (It.), 5 h. 54' 11";
puis ex-aequo : le gros peloton avec les
Suisses Rttegg, Glnnml et R. Graf .

Classement général : 1. Gaul (Lux.),
26 h. 14' 62' ; 2. van Looy (Be.), à 1' 08";
3. Anquetil (Fr.), à 1' 27" ; 4. Hoeve-
naens (Be.), à 2' 12" ; 5. Poblet (Esp.),
& 3' 19" ; 6. Zambonl (It.), à 3' 24" ; 7.
DeflUppls (It.), à 3' 50" ; 8. Couvreur
(Be.), à 4' 2" ; puis 19. Gimmi (S.), à
7' 54" ; 32. R. Graf (S.), à 13' 15" ; 45.
Rttegg (S.), à 16' 18".

f §  Après une interruption de quatre
ans, l'Aéro-Club de Suisse reprend la
série de ses tours de Suisse aériens.
Le Tour de Suisse 1959 prendra son
envol à Genève et, après quelques éta-
pes dans le Jura et sur le Plateau, tra-
versera les Alpes.
0 Pour le match International Juniors
de marche Suisse - Italie, le 7 Juin à
Lugano, les couleurs suisses seront dé-
fendues par René Aenersold (Zurich) ,
Serglo Botta (Lugano) , Philippe Par-
11er ( Lausanne) et Jean-Claude Pan-
chard (Fribourg).
Jk Le boxeur poids lourds américain

ddle Machen , classé cinquième de la
catégorie , a battu aux points en dix
rounds, à San Francisco, Rueben Verges,
récent vainqueur de Tony Anthony. La
décision , rendue à l'unanimité des Ju-
ges et de l'arbitre, a été huée par les
10,000 sipectateurs, qui soutinrent cons-
tamment Vargas dans ses attaques tu-
multueuses et continuelles.

HORIZONTALEMENT
1. Espace mesuré. — Elles ne bril-

lent pas par leur esprit.
2. Alceste n en prenait pas. — Roi

d'Israël.
3. Elle affecte  un de nos sens. —

Note.
4. Brisé. — Volubilis.
5. Préposition. — Met dans l'impos-

sibil i té de répondre.
6. Déshonorée. — Pronom.
7. Croûte frottée d'ail. — Tranquille,
8. En Normandie. — Cours d'eau an-

glais.
9. Préfixe. —- Rabibochée.

10. Pas bri l lants.  — Possessif.
VERTICALEMENT

1. Jeune homme.
2. Ouvrage de fortification. — Cris

improbateurs.
3. L'hôtellerie les souhaiterait plus

longs. — Possessif. — Ce n'est
pas monnaie courante.

4. Conjonction. — Associée parfois à
l'épie.

5. Peintre espagnol. — Ile.
6. Conjonction. — Fréquentes chei

l'homme d'esprit.
7. Trompe. — Il porte de l'eau à la

rivière.
8. Article. — Pronom. — Redevance

du roturier au seigneur.
9. A elle l'écharpe. — Pays de l'an-

cienne Asie Mineure.
10. Ils obéissent aux volontés d'un

autre.
Solution du problème \o 982
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Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil avec Domenlco Clmarosa.
7.16, Informations. 7.20 , propos du ma-
tin. 7.35, kaléidoscope matinal. 11 h„
émission d'ensemble. 12 h., au carillon
de midi, avec à 12.15, le mémento spor-
tif. 12.45, Informations. 12.55, en vers
et contre tous. 13.05, l'orchestre Ce-
drlc Dumont. 13.25. un titre , deux oeu-
vres.

16 h., un conte d'Alphonse Daudet.
16.20, airs de My fair Lady. 16.40, flâ-
nerie aveo un Interprète. 17 h., con-
certo pour violon et orchestre de
Brahms. 17.40, mélodies de Duparc avec
Pierre Mollet , baryton. 17.55, la mu-
tualité, base de la vie, causerie. 18.15,
musiques sans frontières... 18.30, mlcro-
partout. 18.50, le Tour d'Italie. 19 h.,
micro-partout. 19.15, informations. 19.25,
la situation Internationale. 19.35, le
miroir du monde. 19.45, orchestre Wal-
Berg. 20.10, piano-bar . 20.30, « Les
Lunlens ». 21.40, musique française.
32.10, connaissez-vous les chefs-d'œuvre
de la littérature française ? 22.30 , infor-
mations. 22.35, l'orchestre Victor Young.
22.50, les championnats d'Europe de
rink-hockey. 23.12, disque.
BEROMUN6TER ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, Informations. 6.20 , les trois mi-
nutes de l'agriculture. 6.25, suites de
Coates. 6.50, Worte auf dem Weg. 7 h.,
Informations. Les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10, musique populaire. 11 h.,
émission d'ensemble. 12 h., violon. 12.10,
communiqués touristiques. 12.20, wlr
gratulieren. 12.30, informations. 12.40,
chœur d'hommes. 13 h., chronique des
Grisons romanches. 13.15, duo accor-
déoniste. 13.30, solistes. 14 h., pour Ma-
dame. 14.30, émission radloscolalre.

16 h., souvenirs musicaux. 16.45, lors-
que le siècle était Jeune. 17 h., musi-
que russe. 17.30, pour les enfants. 18 h.,
variétés musicales. 18.40, actualités. 19 h.,
chronique mondiale. 19.20, Tour d'Italie,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h., musique récréative mo-
derne. 20.30, album de nos cabarets.
21 h., guitare. 21.30, à la lumière de la
rampe. 22.15, Informations. 22.20, un
piano et quatre orchestres.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, Genève : réu-

nion des ministres des affaires étran-
gères. 20.45 , films nouveaux . 21.20, re-
portage d'actualité. 23.15, Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20 h., téléjournal . 20.30, miroir du

temps. 21.20, reportage sportif. 23.15,
téléjournal.

«fïx v « TÊ ^EFii^̂ ^r̂ a M

PHARMACIE D'OFFICE :
J. Armand, rue de l'Hôpital

Dés 23 h., pour urgences seulement.



Le p ari de Ly dia

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Ne uchâtel »

par 3
Simone ROGER-VERCEL

Cela faisait deux ans qu 'Ariett e,
au mariage de Lydia , avait eu pour
cavalier un grand garçon sympa-
thique , dont Je visage ouvert lui
avait tout de suite p lu. Bile avait
appris qu 'il s'appelait Bernard
Darsillac. C'était un ami  d'enfance
de Lydia , qu 'il tu toyai t .  Il terminait
ses études de chimie.

Ils s'étaient revus quel ques se-
maines plus tard , dans le petit
appartement du jeune ménage. Ils
avaient bavarde , en a idan t  Paul
Vernon à accrocher , dans le minus-
cule salon di sa femme, des ten-
tures chinoises qu 'il ramenait  de
Hong-kong.

Ariette n 'avai t  j a m a i s  oublié cette
soirée. Lydia avait voulu à toute
force régaler ses invités d'un plat
corse , qu 'elle avait  d' ailleurs co-
pieusement raté. Mais Ariette ne
s'était même pas aperçue que la
sauce, trop riche en piments , lui
emportait la bouche. Elle n 'avait
d'yeux que pour Bernard , et c'est
de ce soir-là qu 'avai t  daté sa vo-
cation de chimiste.  Ses parents
avaient été effarés : leur fille , en

effet, n'avait rien d'une « scienti-
fique ».

Lydia et Paul n 'avaient pas tardé
à s'apercevoir qu 'Ariette avait un
coup de cœur pour leur ami. Ils
l'en avaient d'abord taquinée. Mais ,
quand Ariette était entrée, en oc-
tobre , à la faculté des sciences,
Lydia avait dit  à son mari :

— Tu sais , je crois qu 'Ariette est
sérieusement mordue... Après tout ,
Bernard et elle pourraient faire un
excellent ménage. Qu 'est-ce que tu
en penses ?

Mais Paul avait  haussé les épaules.
— Je pense qu 'Ariet te a tort de

s'attacher à Bernard. J' ai essayé de
le lui fa ire comprendre , mais elle
n 'a pas voulu m 'écouter.

—Et je l'approuve, assura Ly dia.
Elle aurait du mal à trouver mieux
que Bernard , tu sais.

— Cela , ma chère , je te l'accorde.
Mais je suis pour tan t  p e r s u a d é
qu 'Ariette perd son temps et sa
peine.

— Pourquoi dis-tu cela ? Tu n 'en
sais rien.

— Comment te l'expli quer ? Cela
se sent plutôt que cela ne s'ex-
prime... Enf in , Ariette n 'est pas le
genre de fille qui peut plaire à
Bernard.

— Il serait bien diff ic i le , alors :
elle a du chic , ta sœur, elle est
jolie !

Lydia se le rép était encore sur
cette plage , en regardant  Ar le l tc
assise près d'elle. La jeune f i l l e
était un peu frêle , mais elle avai t

un profil régulier, un long co|i
souple, où retombaient les vagues
souples de ses cheveux blonds. Le
vent, ce jour-là, prenait plaisir a
défaire les ondulations , à hérisser
des mèches folles autour du visage.

Ariette n 'y prenait pas garde. En
temps ordinaire, elle aurait gémi
sur sa mise en plis détruite, sorti
de son sac une glace et un peigne
pour réparer les dégâts. Ce jour-là ,
elle n 'esquissait même pas un geste
pour ramener en arrière les mè-
ches que le vent lui rabattait  sur
les yeux.

EÎle s'était remise à parler , de
cette voix entrecoup ée qui trahis-
sait son anxiété :

— Paul m'a dit que je pouvais
compter sur toi à fond...

— Et i n f i n i m e n t  plus que tu ne
le penses, assura Lydia.

Ariet te  lu i  adressa un sourire re-
connaissant .  Si Ly dia lui promettait
son aide , elle é ta i t  sauvée. Paul lui
avai t  parlé bien des fois de l'achar-
nement  que met ta i t  sa femme à
réussir tout ce qu 'elle entreprenai t .

— C'est une vér i tab le  passion
chez elle, disait-il en r iant .  En d'au-
tres temps, elle aurai t  fai t  une  de
ces reines ambitieuses et barbares
qui ne reculaient devant rien...
Tiens,  je l'aurais très bien vue en
A g r i p p i n e  !

— Tu vas fort ! avait protesté
Ar ie t t e .

Elle se souvenait  que cette Agrip-
p ine , pour parvenir  au pouvoir et
fa i re  de son fils un empereur de

Rome, n'avait pas hésité à se dé-
barrasser de tous ceux qui la gê-
naient, et de son mari en premier
lieu.

Devant l'air scandalisé de sa sœur,
Paul avait souri. Il prenait toujours
plaisir à effaroucher Ariette. Cepen-
dant, il avait rectifié :

— J'ai dit : « En d'autres temps... »
Sous Néron , on pouvait se permettre
beaucoup de choses sans choquer
personne, tu sais. N'empêche que ,
toute proportion gardée , Lydia est
de la trempe de ces femmcs-là.
Quand elle veut quelque chose, elle
fait ce qu 'il fau t  pour l'avoir.

Ariette , pensant à une chose pré-
cise qu 'elle désirait plus que tout,
avait soupiré :

— Moi, je trouve que c'est une
qualité...

— Oui... A condition qu 'on garde
assez de sens moral pour s'interro-
ger sur la valeur des moyens qu 'on
emploie. Et cela , ma petite , quand
on fonce vers son but , avec le désir
d'y arriver coûte que coûte , c'est
loin d'être facile.  Imagine-toi un ca-
valier en pleine charge. II sabre
tous ceux qui sont devant lui et leur
passe sur le corps. C'est ce qu 'on
est tenté de faire bien souvent
quand on veut réussir.

Ariette en avait été suffoquée.
— Mais c'est épouvantable ! Si

c'est ainsi que tu juges ta femme !
— J'ai forcé un peu. pour le plai-

sir de voir tes yeux effarés... D'ail-
leurs , vois-tu, chez Lydia,  il y a
quelque chose qui corrige tout : une

droiture foncière. Une fois sortie du
feu de l'action , elle est capable de
reconnaître ses torts, si elle en a eu,
et cela , chez une femme, c'est rare,
crois-moi.

Il avait posé la main sur l'épaule
de sa sœur.

— Tout cela , mon petit, pour te
dire que si , un jour , tu as besoin
de Lydia , tu peux être tranquille,
elle te fera obtenir ce que tu de-
manderas, même si elle doit passer
à travers les flammes pour te l'ap-
porter.

Voilà pourquoi Ariette , désempa-
rée par la nouvelle du départ pro-
chain de Bernard , était accourue
près de Lydia.

— Il faut que vous soyez fiancés
avant que Bernard s'embarque, dé-
cida celle-ci.

Ariette soupira :
— Je voudrais bien... Mais , tu sais,

je n 'ai pas beaucoup d'espoir.
Elle hocha la tète , découragée.
— Ah ! tiens, j' aurais peut-être

mieux fait  d'écouter Paul , quand il
me disait que Bernard n 'était pas
pour moi.

Lydia coupa sèchement :
— Je ne suis pas de cet avis-là.
Et elle planta  ses yeux dans ceux

de sa belle-sœur.
— Dis-toi bien , mon petit , qu 'une

femme qui veut un homme arrive
toujours à l'avoir.

Elle avait appuyé à dessein sur
le mot « veut t>.

C'était exactement ce qu 'elle avait
af f i rmé à son mari , avec le même

regard , à la fin de cette conversa-
tion où Paul s'était donné beaucoup
de mal pour expliquer à sa femme
qu 'il manquait à Ariette ce quelque
chose d'indéfinissable, qui attire et
retient...

— Je le regrette pour elle, parce
que je l'aime bien , avait-il ajouté,
mais je suis sûr, comme deux et
deux font quatre, que ce n 'est pas
le genre de fille qui peut accrocher
Bernard.

Quand Lydia avait affirmé sa con-
fiance dans le pouvoir de la volonté
féminine , il était resté très scep-
tique :

— Une femme comme toi , possi-
ble... Mais, Ariette, je ne la vois pas
dans ce rôle.

— A moins qu'on ne l'aide à le
tenir.

Il l'avait regardée avec un peu
d'ironie :

— Ce n 'est pas une partie qu'on
peut jouer pour une autre.

Lydia avait fait front.
— Pas « pour », mais « avec »...

Ecoute-moi bien , Paul. Il y a une
chose sur laquelle nous devons nous
mettre d'accord tout de suite : sou-
haites-tu sincèrement qu 'Ariette
épouse Bernard ?

— Oui... Mais...
— Alors, j'en fais mon affaire. .
— J'admire ton intrépidité.
Elle lui avait lancé un regard

noir.

(A suivre.)

\̂  n et le roi du désert

Nagolet, le gars courageux,

tout plein de prudence et d'audace,

s'est mis en tête — nouveau jeu —

de dresser un lion de race

® tlllff W i d

D sait s'y prendre en vrai expert,

avec énergie et patience;

pourtant, le seigneur du désert

fait voir parfois sa violence.

Mais à la longue il s'aperçoit,

ce lion qui n 'est pas si bête,

que s'est bien Nagolet le « roi »

car il a la plus forte tête.

éÊÈÊDà
Et dès lors, loyal et soumis,

le lion veut qu 'on le caj ole;

Nagolet s'en fait un ami,

quand il est triste, il le console.
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r,t voici la fameuse vedette, dont l'art et la personnalité conquièrent chaque soir tous Restez jeune -•

les cœurs. Les hommes de tous âges, de tous tempéraments, de toutes opinions, l'accla- fumez moderne!

ment, unanimes! f ^  Il en va de même avec Turmac-Superfiltre: chaque jour lui vaut de perjurr

nouveaux adeptes; chaque mois voit croître ses ventes, qui ont centuplé au cours des

sept dernières années. Turmac-Superfiltre est aujourd'hui la cigarette la plus fumée de

.. - ¦' Suisse dans sa catégorie de prix: c'est un succès unique dans l'industrie suisse de la cigarette!

Turmac-Superfiltre est la seule cigarette qui plaise à diaçun, aux amateurs de Virginie, à £^
^^\.

"" '¦""7;." ceux de Maryland ou de tabacs d'Orient. A vous — oui , à vous aussi — Turmac-Superfiltre B
 ̂<îf^*JW

apporte un plaisir inédit , en offrant depuis de nombreuses années 
/ /V^ J£éL 
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un goût absolument nouveau! / *., ^& ẑr
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BANAGO*^
Base solide pour la vie r***ft Ar>r%lmtSSpË iL'aliment diététique / "̂ r ĵBï ff sf  ~t 'R * L— ' '-'tt:*'̂  ̂ma O

pour petits et grands ttgÉ|3pras5i|l 9
Fr. L90 les 250 gr. pS ^Û Ê̂ *
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Goûtez les délicieux

Yogourts Fi-fruits
-, pur frui t  à l'orange, framboise,
v" fraise, abricot , ananas
¦;'; 55 et. la pièce

(verre perdu)
Les beurres extra-frais : Floralp,
des Ponts-de-Martel , Tour Henri

et fondu
Les fromages à prix réduit

pour la cuisine à 4 fr. le kg.,
ainsi que les fromages ler choix ;

jj à 6 fr. 10 le kg. i
Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91
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Antiquités
Armoires, buffet à lava-
bo, commodes, tables,
bahuts, secrétaires, pu-
pitres obliques, cuivres,
bronzes, armes, statues
de bols, chandeliers en
laiton et bols, pendules,
etc. Actuellement, prix
très avantageux , car nous
sommes obligés de débar-
rasser la maison pour
cause de rénovation. ' "

Mme G. Hauser, Riissit ,
Schwarzenburg, tél. (031)
69 21 74.

Trousseaux
Inédit, élégant, durable
et pratique, tel doit êtra
le trousseau de la fem-
me moderne ; vous le
trouverez à la

MAISON DE BLANC
Ecluse 13. Neuchâtel

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journal

\
CUISINIÈRES
D'OCCASION

à gaz ou
électriques

toutes marques, com-
plètement contrôlées
par nos ateliers spé-
claUsés, en parfait
état de marche ga-
ranti .

Très bas prix
Reprise avantageuse
de votre ancienne
cuisinière en cas
d'achat d'une neuve.

Aux
\rts Ménagers

26, rue du Seyon
Neuchâtel; tél. 5 55 90—J

Sandalettes
«CÀUFORNIÀ»

en box noir ou brun ;
No 39/46 , avec ristourne

on escompte 5 %

j M r  Kflfç
Voyez nos vitrines



Assemblée à Chézard-Saint-Martin
de la Société fraternelle de prévoyance

( c )  La section locale de la Société fra-
ternelle de prévoyance a tenu sa séance
administrative annuelle mardi soir, à
l'hôtel de la Crolx-d'Or, sous la prési-
dence de M. Auguste Monnler-Llnder , pré-
sident. Septante-cinq sociétaires avalent
répondu à la convocation. En ouvrant
la séance, le président salue M. Edouard
Eggli , président du comité central.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée ne donne pas Heu à des remarques
particulières et est adopté. Le prési-
dent donne ensuite connaissance de son
rapport annuel. Il retrace l'activité de la
section durant l'année ¦ écoulée et se
plait à en souligner la bonne marche.
L'effectif est en constante augmentation
et les comptes bouclent par un bénéfice
appréciable. La parole est ensuite donnée
au caissier M. Henri Blandenler pour son
exposé des comptes. Les cotisation totales
encaissées en 1958 se montent à 18.026 fr.
70. Les Indemnités payées et les frais
d'administration atteignent 16.917 fr. 70,
laissant un bénéfice de 1109 fr. Au 31
décembre, la section comptait 116 hom-
mes, 125 femmes et 34 enfants, soit au
total 275 membres. M. Maurice Evard-
Evard rapporte au nom des vérificateurs
et propose à l'assemblée de donner dé-
charge au comité et au caissier pour leur

gestion, ce qui est fait à l'unanimité.
M. Eggll , après avoir apporté le salut

du comité central, relève qu 'au cours de
ces dix dernières années l'effectif a aug-
menté de 75 unités et que seule l'année
1949 a bouclé par un déficit de 82 fr.
Toutes les autres années de la période
étalent bénéficiaires et le boni de ces dix
ans atteint 14.200 fr. Le président cen-
tral entretient ensuite l'auditoire de la
loi cantonale sur l'assurance maladie ré-
cemment entrée en vlguetir et communi-
que à ce sujet des renseignements fort
intéressants. Enfin , 11 a le plaisir de re-
mettre à M. Arthur Jaquet-Nydegger la
plaquette traditionnelle pour ses 25 ans
d'activité au sein du comité de section.

Pour agrémenter la soirée , le comité
avait fait appel a M. Marcel Guibelln,
montagnard consommé, alpiniste fervent
et observateur avisé des merveilles de la
nature. M. Guibelln est doué d'un art
peu commun pour la photographie en
couleur et au moyen de superbes clichés
il fit faire a ses auditeurs un voyage
des plus agréables par les rives du
Doubs, Tête-de-Ran et le Val-de-Ruz, le
Léman, la région du Mont-Blanc, les
Alpes valalsannes et le Lœtschenthal. Les
scènes et paysages évoqués firent l'admi-
ration de l'assistance qui ne ménagea
pas ses applaudissements.

Le Conseil d'Etat répond à une question
sur la pénurie de place au Gymnase cantonal

Le dé puté Gérald Piaget avait dé-
posé , le 30 avril , une q uestion au
su je t  des d i f f i c u l t é s  qu 'éprouve le
Gymnase cantonal à loger ses élèves.
Il demandait d'autre part à quoi en
était l'étude de la nouvelle annexe de
cet établissement d'enseignement.

Le Conseil d 'Etat vient de ré pondre
à cette question. I l  s'exprime comme
suit :

Par la façon dont il a rédigé son
texte , M. Gérald Piaget laisse entendre
que le Conseil d'Etat et le département
de l 'instruction publique n'auraient pas
fait preuve, jusqu'à présent, de toute
la diligence souhaitable pour résoudre
les problèmes posés par l'augmenta-
tion importante de l'effectif des élèves
du Gymnase cantonal. Nous ne pouvons
que "nous élever contre ce reproche
injustifié.

Nous ne reviendrons pas sur les
conditions dans lesquelles les problè-
mes en cause se sont présentés à notre
Conseil. Nous nous référons en l'espèce

à notre rapport au Grand Conseil du
20 janvier 1959, qui fournit  tous
renseignements utiles, et qui , notam-
ment , annonce le nombre vraisemblable
de nouvelles classes à ouvrir au Gym-
nase. Nous préciserons simplemen t que
le Conseil d'Etat avait  été avisé par
le département de l ' instruction publi-
que , avant le printemps 1958 déj à,
que la construction d'une annexe du
Gymnase cantonal  devait  être envisagée
pour un temps rapproché.

Une décision dé f in i t ive  sur l'amp leur
des mesures à prendre supposait toute-
fois une supputation, la plus exacte
possible de l'augmentat ion probable de
l'effectif des élèves non seulement en
1959, mais encore les années suivantes.
D'entente avec le département de l'ins-
truction publi que, le directeur du Gym-
nase cantonal , élargissant sa documen-
tation, réunit de nombreuses données
.statistiques complémentaires, et rédigea

và ce sujet , en septembre 1958, un
rapport à l'intention du Conseil d'Etat.
Le même mois, le Conseil d'Etat, cons-
tatant l'importance de la nouvelle
construction proposée par la direction
du Gymnase et le département, décida
de commencer par examiner si certaines
salles de l 'Université pourraient être
utilisées pour des classes du Gymnase.
L'étude effectuée dans ce sens par l'in-
tendance des bâtiments démontra qu 'une
telle util isation ne pouvait être prévue.
Aussi, au début de décembre 1958, le
Conseil d'Etat autorisa-t-il le départe-
ment de l'instruction publique à pour-
suivre ses études sur la base des don-
nées du mois de septembre précédent.
Les conclusions du département furent
approuvées par le Conseil d'Etat. Elles
se trouvent consignées dans notre rap-
port au Grand Conseil du 20 janvier
1959.

Depuis lors, le département de l'Ins-
truction publique a continué à s'occuper
activement du choix de l'emplacement
de l'annexe du Gymnase cantonal.
L'emplacement envisagé par le Conseil
d'Etat dès juillet 1958, date de sa déci-
sion concernant la construction du bâti-
ment de l'Institut de physique dans
le jardin Desor initialement réservé à
ladite annexe, se situait à l' est ou à
l'ouest du rond-point du Crêt. La ville
de Neuchâtel en fut  avisée à l'époque.
En janvier 1959, savoir avant même
que le Grand Conseil se fû t  prononcé,
le 3 février, sur notre rapport précité,
le département avait demandé à la ville
de bien vouloir procéder à un examen
complet de cette solution. Dans la pre-
mière quinza ine  d'avril , la ville commu-
niqua au départemen t les résultats de
l'examen entrepris. Un autre emplace-
ment que celui du Crêt fut  suggéré
(extrémité est du jardin anglais). En
même temps , la ville signala au dépar-
tement un terrain privé pouvant conve-
nir, non loin du bât iment  actuel du
Gymnase. Ayant le consentement du
Conseil d'Etat, le département se mit
immédiatement en relation avec le man-
dataire des propriétaires intéressés. Des
pourparlers sont en cours. Il est trop
tôt pour prévoir leur issue.

L'augmentat ion du nombre des élèves
du Gymnase cantonal ne motivait  ce-
pendant pas que l 'édification d'un nou-
veau bât iment .  Elle imposait aussi des
mesures transitoires pour loger l'excé-

dent des élèves dès le printemps 1959.
Le département de l ' instruction publi-
que opta , avec l'approbation du Conseil
d'Etat , pour la location de baraque-
ments  mi l i t a i res , moins  coûteuse, sem-
blait- i l , que la construct ion de bara-
quements neufs.  L'a u t o r i t é  m i l i t a i r e
fédérale donna son accord de pr incipe
au milieu de janvier  1959. Notre rapport
au Grand Conseil du 20 du même mois
signale expressément le recours à des
baraquements  à part i r  du printemps
1959. Il ajoute : . S'il y a lieu , nous
vous demanderons en temps ut i le  un
crédit provisoire dans ce but. » Malgré
recharge du dépar tement , celui-ci  ne
reçut la descript ion des baraquements
offer ts  par l'au to r i t é  fédérale qu 'à f in
février voire début mars. Le type des
baraquements ne correspondant pas aux
besoins scolaires annoncés par le dépar-
tement, une troisième formule fu t  mise
à l'étude : la construction par l 'Etat
de baraquements neufs .  Cette solution
f i t  l'objet de nos rapports et demande
de crédit au Grand Conseil du 14 mars ,
adoptés le 20 mars. Ainsi  que notre
rapport le men t ionne, le t rava i l  devait
être mené à chef pour f in  avri l .

Rien ne laissait donc prévoir des
di f f icul tés  pour le logement de certaines
classes à la reprise de l'ac t iv i t é  sco-
laire après les vacances de Pâques. Le
mobilier supplémentai re  nécessaire avait
été, de son côté, commandé bien à
l'avance (i l  fu t  livré au Gymnase au
milieu d'avril). Le délai de construc-
tion des baraquements  fixé par les
services de l 'Etat à l'entreprise attri-
butaire de l'ouvrage ne put malheureu-
semen t être tenu . Par suite de ces
f a i t s , certaines leçons ont dû être mo-
mentanément  supprimées au Gymnase
(72 leçons par semaine sur un total
de 928). En outre , des classes chan-
gent plus souvent de salle de cours
que cela est usuellement le cas au
degré secondaire supérieur. Dès que les
baraquements seront utilisés , l'horaire
complet des leçons pourra être rétabli.

Le Conseil d'Eta t et le département
de l'instruction publique regrettent , les
tout premiers, les d i f f icu lés  survenues.
Ils ne sauraient  pour au tant  èire accu-
sés de défaut de diligence.

L'assemblée générale d'Ebauches S. À
L'assemblée générale des actionnaires

d'Ebauches S. A. s'est tenue mercredi à
Neuchâtel. Dans son allocution prési-
dentielle, M. P. Renggll passa en revue
les causes du recul des affaires dans
l'industrie horlogère, qui s'est traduit
par une chute des exportations de 15 V»
environ au cours de l'année dernière. A
ce sujet, il cita notamment les facteurs
suivants :

L'industrie horlogère a toujours été
particulièrement sensible à toute per-
turbation enregistrée sur le marché
mondial. Il est vrai que la montre est
aujourd'hui un objet Indispensable. Tou-
tefois, dès que fléchit le pouvoir d'achat
du consommateur, ce dernier aura ten-
dance à reporter à plus tard l'achat
d'une montre ou à se procurer une

montre meilleur marché plutôt qu'une
montre chère. La perturbation des ven-
tes a été déclenchée par la récession
économique survenue aux Etats-Unis. Il
y a lieu d'ajouter la fermeture de cer-
tains marchés au moyen de mesures uni-
latérales prises par des gouvernements
désireux de rétablir un équilibre moné-
taire en fermant leurs frontières à cer-
tains produits réputés non essentiels à
la vie , ou qui nourrissent l'Illusion d'être
en mesure de créer eux-mêmes une in-
dustrie horlogère viable en y employant
leur main-d'œuvre excédentaire sommai-
rement formée.

Le plus sérieux des problèmes est ce-
pendant celui du développement de la
concurrence étrangère. Il y a lieu de se
souvenir que la Suisse, 11 y a un quart
de siècle, ne dominait pas non plus le
marché horloger mondial de manière
absolue. Vinrent alors pour la Suisse
les années très favorables de l'après-
guerre, grâce auxquelles nos exportations
augmentèrent sensiblement. Une telle si-
tuation n'existe plus aujourd'hui. La
concurrence est devenue plus vive et elle
exige de la« part de l'industrie horlogère
suisse un effort tendant à maintenir une
avance marquée en matière de qualité.

Il est vrai que nous avons encore une
avance dans le domaine de la technique
horlogère, Quant aux méthodes de fabri-
cation, il faudra que l'industrie horlogère
augmente encore son effort pour s'adap-
ter aux conceptions nouvelles. Heureuse-
ment, les techniciens responsables se
rendent généralement compte de cette
nécessité.

Le statut légal de l'horlogerie
En ce qui concerne l'organisation In-**

terne de l'industrie horlogère, il est sou-
haitable qu 'elle garde sa structure
actuelle, qui est en grande partie hori-
zontale, c'est-à-dire qu'elle comporte des
entreprises indépendantes spécialisées
dans—la fabrication de pièces détachées
et de sous-produits. Oette façon de tra-
vailler correspond en effet aux princi-
pes d'une spécialisation technique mo-
derne ; elle permet la production en
grandes séries. Elle assure aussi l'exis-
tence d'un assez grand nombre de pa-
trons indépendants. Au cours des der-
nières années, cependant, on a poussé
trop loin la . fragmentation industrielle,
ce qui a pu , çà ou là , ralentir le pro-
grès et empêcher la fusion de proces-
sus de fabrication qu'aurait commandée
la technique moderne. En cette matière,
un assouplissement du statut légal de
l'industrie horlogère est nécessaire. SI
l'on veut néanmoins sauvegarder la
structure horizontale de l'industrie, il
faudra veiller que les fournitures horlo-
gères ne soient pas exportées n'importe
où , mais qu 'elles soient notamment ré-
servées aux entreprises étrangères four-
nissant la garantie d'une terminaison

soignée et disposées à observer à l'égard
de la montre suisse leB règles d'une con-
currence loyale. Pour arriver à ce but ,
le maintien de certaines dispositions
légales est indispensable.

Fléchissement des ventes
Les ventes d'Ebauches S. A. ont fléchi

de presque un tiers par rapport à l'exer-
cice précédent. Ce recul est beaucoup
plus sensible que celui de l'exporta-
tion horlogère. On comprend les raisons
de cette différence si l'on tient compte
du fait qu'au cours des années précé-
dentes la courbe ascendante des ventes
d'ébauches était plus accusée que celle
de l'exportation des produits terminés.
La clientèle achetait donc sensiblement
davantage d'ébauches qu'elle n'était en
mesure de terminer des montres et de les
vendre. Lorsque les affaires ralentirent,
elle commença naturellement par puiser
dans les stocks d'ébauches ainsi consti-
tués.

Pour Ebauches S. A., l'année écoulée
a donc été nettement défavorable. En
face du fort recul des ventes, les char-
ges fixes n'ont pu être réduites que
modestement et les mesures d'économie
qui ont été prises ont besoin de temps
pour sortir leurs effets. Ces circonstances
ont déterminé le conseil d'administra-
tion à proposer que le dividende pour
1958 soit réduit de moitié par rapport
à celui de l'année précédente. Le pré-
sident adresse quelques mots de remer-
ciements aux directeurs, employés et
ouvriers des maisons affiliées à Ebau-
ches S. A. pour l'effort et, parfois, les
sacrifices consentis au cours de l'exer-
cice écoulé.

La montre électrique
- M. Sydney de Coulon , directeur géné-
ral dans son exposé , a souligné que le
moment était venu pour l'horlogerie
suisse de lancer sur le marché une mon-
tre électrique, puis électronique. Cette
nouvelle venue devra faire l'objet de
soins tout particuliers, pour lui éviter le
sort malheureux qui , naguère, échut à
la montre automatique, au point même
de la faire disparaître du marché pen-
dant quelques années. Des considéra-
tions de deux ordres doivent présider à
son lancement : considération d'ordre
technique et d'ordre commercial. A cet
effet , il souhaite que le lancement d'un
tel article résulte des efforts conjugués
tant des entreprises horlogères fabri-
quant l'ébauche que de celles qui fabri-
quent le produit terminé, fabricants
d'horlogerie, établlsseurs et manufactu-
res. Une telle communauté d'Intérêts
est d'autant plus souhaitable aujour-
d'hui que tout développement indus-
triel exige des Investissements très im-
portants. M. S. de Coulon relève, d'autre
part . qu 'une semblable collaboration
constituerait la meilleure réponse aux
bruits erronés que certains font courir
au sujet d'Ebauches 8. A.

M. Sldney de Coulon aborde ensuite
la question du renouvellement du statut
horloger. A ce propos , il énumère les
principaux problèmes soulevés eu sein
des organisations horlogères : maintien
ou suppression du permis d'établissement
avec, comme corollaire, liberté d'expor-
tation à l'endroit des fabricants de pièces
détachées et d'ébauches ; suppression du
compartimentage de la fabrication qui ,
en fin de compte, nuit à l'efficacité des
mesures de rationalisation ; et , enfin,
mise sur un pied d'égalité des fabrica-
tion d'horlogerie ancre, cylindre, Roskopf
et genre Roskopf.

En conclusion, M. S. de Coulon dé-
clare qu'Ebauches S. A. collaborera et
donnera son appui à la mise sur pied
de tout statut susceptible de favoriser
mieux que jusqu 'ici le développement de
l'Industrie horlogère suisse et le bien-
être des populations qui en vivent.

Approbation des comptes
L'assemblée générale a approuvé le

rapport de gestion, le bilan et le compte
de profits et pertes au 31 décembre
1958, qui présente un bénéfice de
748.210 fr. 90. Après avoir donné dé-
charge au conseil d'administration et
aux contrôleurs, elle se rallie auHy pro-
position du conseil d'administration de
fixer à 17 fr. 50 le dividende net par
action pour l'exercice 1968. Elle approuve
en outre le versement de 76.000 fr. aux
différends fonds de réserve et l'attribu-
tion à la Fondation en faveur du per-
sonnel d'Ebauches S. A. et de ses mai-
sons affiliées d'une somme de 150.000
francs.

A l'issue de l'assemblée, les actionnai-
res se retrouvèrent pour déjeuner au
Grand hôtel de Chaumont, où M. Renggll
se plut à saluer la présence de MM.
E. Guinand, conseiller d'Etat, P. Rognon ,
président de la ville , et A. Rais, ancien
juge fédéral et président actuel des dé-
légations réunies.

YVERDON
A l'ancien hôtel des postes

(c) La Municipalité demande au Conseil
communal de mettre à sa disposition un
crédit de 151.000 fr. pour les transfor-
mations et réfections prévues au bâti-
ment de l'ancien hôtel des postes
(135.000 fr.) et pour l'aménagement en
magasin de l'ancienne remise postale sise
dans le bâtiment rue de la Poste No 2
(16.000 fr.) .  La dépense sera supportée
par le compte des « immeubles produc-
tifs».

Service communal
de l'électricité

(c) La Municipalité prie le Conseil com-
munal d'accorder un crédit de 75.000 fr.
au service communal de l'électricité pour
lui permettre d'agrandir le bâtiment
abritant la station de réception du cou-
rant à la rue de Montagny. Cette sta-
tion, créée en 1948, contient les disjonc-
teurs principaux des six lignes à haute
tension qui alimentent la ville , ainsi que
divers appareils de commande, de con-
trôle et de comptage.

Piscine et patinoire
(c) La Municipalité vient d'envoyer aux
membres du Conseil communal un rap-
port concernant la participation de la
commune à la création d'une piscine et
d'une patinoire artificielle à Yverdon.
Elle demande au législatif l'autorisation
d'accorder la garantie de la commune à
deux emprunts de 100.000 fr. chacun qui
seront contractés par les sociétés inté-
ressées et de donner à ces dernières un
droit de superficie.

Assurés contre l'incendie
(c) Il y a actuellement 3668 bâtiments
au Val-de-Travers (représentant une va-
leur de 217.435.000 fr.) assurés contre
l'incendie qui , par localités, se répar-
tissent de la manière suivante : Pleu-
rier , 706 ; Couvet, 705 ; Travers, 440 ;
les Verrières , 351 ; Buttes, 271 ; Môtiers,
269 ; Salnt-Sulpice, 231 ; la Côte-aux-
Fées, 205 ; les Bayards, 177 ; Noiraigue,
172 ; Boveresse, 141.

FLEURIER
Décès du caporal Mussilier

(c) A Thoune est décédé , dans sa 61me
année, M. Pierre Mussilier, ex-caporal de
la gendarmerie neuchâteloise. Après avoir
été en stationnement à Neuchâtel , la
Chaux-de-Fonds, la Clbourg, Cernier,
Boudry et Corcelles-Cormondrèche, le
défunt fut chef de poste à Fleurler jus-
qu 'en 1955.

Il prit alors, pour raison de santé, une
retraite anticipée. Né à Chatonnaye, M.
Pierre Mussilier était originaire d'Attalens,
en Veveyse.

Pour les vacances scolaires
(c) Du 3 au 22 août , un séjour sera
organisé pour des enfants en âge de
scolarité, au Mont-de-Buttes, maison de
Bellevue appartenant au comité des co-
lonies de vacances de Fleurler. On re-
vient ainsi à une ancienne tradition
qui , Jadis, avait donné d'excellents ré-
sultats.

Par ailleurs, quelques places ont été
réservées auprès de la Croix-Rouge, dans
une colonie à Cabourg prévue du 31
juillet au 28 août. Elle n 'accueillera
toutefois que des enfants entre 9 et 12
ans auxquels un séjour au bord de la
mer sera médicalement conseillé.

Bénéfice d'un concert
(c) Le concert — dont nous avons parlé
dans un précédent numéro — donné par
l'harmonie « L'Espérance » avec le con-
cours de Mlle C. Juillard, professeur, a
laissé un bénéfice net de 200 fr., somme
versée en faveur de l'agrandissement et
de la modernisation de l'hôpital de
Fleurler.

BOUDRY
Inauguration d'un baptistère

(o) La paroisse a fêté l'inauguration
d'un baptistère le matin de Pentecôte.
Ce nouvel instrument du culte consiste
en un socle de pierre dont le récipient
est fermé par un couvercle de métal
doré surmonté d'un ange. Il est placé
â côté de la table de communion.

Au cours d'un oulte de circonstance,
le pasteur Loup a rappelé l'importance
du baptême et les raisons pour lesquelles
cet aote religieux doit être accompli à
l'église plutôt qu 'au sein de la famille.

Evénement unique dans l'histoire de
la paroisse, dix baptêmes ont été célébrés
nu début du culte.

Rapport annuel
de l'« Elgin National « a i« h

Company »
NEW-YORK , 19 . — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
Au cours de l'assemblée générale de

l'« Elgin National  Watch Company »
tenue à Elgin ( I l l ino i s ) ,  M. J . G. Shèn-
nan , président du conseil d'administra-
tion , a déclaré que l'exercice courant
bouclera par un boni , et cela dans
toutes les branches de l'entreprise qui
fabrique outre des montres, des appa-
reils électroniques , microniques et des
instruments  divers.

Le président Shennan a appuyé ses
pronostics optimistes sur l'évolution
favorable de l'entreprise au cours de
l'exercice. Pendant les quatre  premiers
mois de l'année courante , les com-
mandes de montres ont augmenté d'en-
viron 40 % par rapport à la période
correspondante de l'année précédente.
Les commandes se m a i n t i e n d r o nt  à ce
niveau pour le reste de l'année . L'entre-
prise a réussi , d'autre  pari , à réduire
les dépenses f ixes de la section horlo-
gère de 40 %. Le degré d'occupation
dans cette section augmente constam-
ment  et il est aujourd 'hui  de 30 %au-dessus du po in t  le plus bas de la
crise en ju in  dernier .

L'entreprise, qui clôt chaque année
ses comptes à f in  février, a enregistré
le 28 février  de cette année , c'est-à-
dire à la f in  de l'exercice, une perte
nette de 1,761,157 dollars contee une
perte ne t te  de 2,442,076 dollars un an
auparavant. ,

Rapport annuel de
l'« namilton Watch Company »

NEW-YORK , 19. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

L'« Hamilton Watch Company > , à
Lancaster (Pennsylvanie) ,  a réalisé, se-
lon le ra pport annuel  du président du
conseil d'adminis t ra tion , M. Ar thu r  B.
Sinkler, au cours du premier trimestre
de l'exercice en cours, un bénéfice net
de 140,000 dollars , contre une  perte
nette de 27,702 dollars dans la période
correspondante de l'année  précédente.
Le ch i ff r e  d'a f fa i res  s'est élevé pen-
dant ce tr imes t re  à 6,055,000 dollars ,contre 4,282,000 dollars dans la même
période de 1958. L'exercice prend daU
chaque année  le ler févri«r.

Le président du conseil d'administra-
tion a relevé que le marché horloger
américain fait preuve d'une fermeté
réjouissante.

Lors de l'exercice écoulé, venu à
expiration le 31 janvier  1959 , la firme
avait réalisé un bénéfice net de
721,837 dollars sur un ch i ff re  d'affai-
res de 24,437,577 dollars .
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ZURICH
OBLIGATIONS 20 mat 21 mal

S Va % Péd. 1946 déc. . 102.90 100.75
3 14 % Féd. 1946 avril 10135 101.85
8 % Féd. 1949 . . . 99.75 d 99.50 d
214 % Féd. 1964 mars 96.—, 96.— d
8 % Féd. 1955 Juin 98.90 98.90
8 % O.F.F. 1838 . . . 100.50 100.40 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 990.— 975.—
Union Baues Suisses 1885.— 1888.—
Société B&qWBulssé 1465.— 1460.—
Crédit Suisse 1495.— 1499.—
Electro-Watt 1660.— 1655.—
Interhandel 3510.— 3480.—
Motor-Columbus . . . 1415.— 1385.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 95.50 d 96.— d
Indelec 867.— 858.—
Italo-Sulsse 810.— 785.—
Réassurances Zurich . 2560.— '2O50.—
Winterthour Accid. . 899.— 896.—
Zurich Assurance . . 5200.— 5250.—
Aar et Tessin 1300.— 1300.—
S&urer . 1145.— 1125.— d
Aluminium , 3620.— 3600.—
Bally 1320.— 1340 —
Brown Bovefl .. . . . .  2600.— 2600.—
Fischer 1445.— 1440.—
Lonza . i 1260.— 1260.—
Nestlé Alimentons, . . 1570.— 1610.—
Suizer 2480.— 2480.—
Baltimore 193.50 191.—
Canadlan Pacifio . . . 128.— 129—
Pennsylvanla 75.— 74.—
Aluminium Montréal 124.50 128.—
Itaio-Argentina . . . .  38.50 37—
Philips 745.—ex 733 —
Royal Dutch Cy . . . 196.— 194.50
Sodec 57.— 56.25
Stand , OU New-Jersey 226.50 226.—
Union Carbide . . . .  627.— 624.—
American Tel. & Tel. 1063.— 1055.—
Du Pont de Nemours 1093.—ex 1090.—
Eastman Kodak . . . 362.— 355.—
General Electric . . .  351.50 347.—
General FoodB . . . .  363.— 361.—
General Motors . . . .  226.50 224.—
International Nickel . 398.— 400.—
Internatlon. Paper Co 515.—ex 509.—
Kennecott 491.— 490.—
Montgomery Ward . . 206.— 206.—
National Distillera . . 137— 136.—
Allumettes B 103.50 103.50
U. States Steel . . . .  408.— 404.—
F.W. Woolworth Co . 236.— d 239.—

BALE
ACTIONS

Ciba 5350.— 5320.—
Schappe 750.— 750.— d
Sandoz 6000.— 6025.—
Geigy nom 6240.— 62Q0.—
HoKm.-La Roche(b.j.) 16800.— 16875.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 836.— 835.—
Crédit F. Vaudois . . 816.— 816.—
Romande d'électricité 532.— 532.—
Ateliers const . Vevey 616.— d 630.—
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 4850.— 4850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 178.— 177.—
Aramayo 40.— 40.—
Ohartered 55.75 d 56.—
Charmilles (Atel. de) 935.— 926.—
Physique porteur . . . 805.— 805.—
Sécheron porteur . . . 500.— d 505.—
S.K.F. 265.— 277.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévision Electronic 17.40

B O U R S E

ACTIONS 20 mal 21 mal
Banque Nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 660.— 660.—
La Neuchâteloise as. g. 1450.— d 1600.—
Ap. Gaxdy Neuchâtel 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4400.— d 4375.— d
Chaux et olm. Suis. r. 2650.— d 2650.— d
Ed. Dubied & Cie S. A. 1850.— o 1350.— o
Ciment Portland . . 5750.— d 5900!—
Etabllssem. Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 450.— d 450.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2475.— d 2500.— d
Tramways Neuchâtel 560.— d 560.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv . . 60.— d 60.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Mi 1932 98.50 d 98.75
Etat Neuchât. 3M, 1945 102.— d 102.— d
Etat Neuchât. 3Mt 1949 102.— d 102.— d
Com. Neuch. 3t4 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 96.60 d 96.50 d
Ch.-de-Fds 3MtVo 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3Mi 1947 90.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3V1 1951 97.— d 97.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Tram, Neuch . 8M1 1946 98.50 d 98.60 d
Chocol. Klaus 3M 1938 99.— d 99.— d
Paillard S.A. 3W 1948 100.— d 100.15
Suchard Hold. 3Vt 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 3% 1980 99.— d 99.— d
Taux d'esoompte Banque Nationale 2 %

Billots de banque étrangers
du 21 mal 1959

France —.85 Mi —.89 Mi
U.S.A 4.30 4.34
Angleterre . . . .  12.05 12.30
Belgique 8.35 8.55
Hollande 113.75 115.75
Italie — .68 — .70 Mr
Allemagne . . . .  102.50 104.50
Autriche 16.55 16.85
Espagne 7.40 7.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . . 29.75/31.—
françaises 29.75/31.—
anglaises 40.25/41.50
américaines 7.70/8.—
lingots 4880.—/4910.—
Cours communiquée, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuohâteloise

COURS DES CHANGES
du 21 mal 1959

Demande  Offre
Londres 12.13 12.17
Paris 0.88 0.8830
New-York 4.81 li 4.32 »/,
Montréal 4.47 *, 4.49 Mi
Bruxelles 8.65 '-. 8.69
Milan 0.695C 0.6970
Berlin 103.20 103.50
Amsterdam . . . .  114.35 114.70
Copenhague . . . .  62.60 69.80
Stockholm . . . .  83.40 83.65
Oslo 60.55 60.75

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

— Pour une fo is  nous sommes
d' accord , elle est très chic 1

1 -

La j ournée
de M' ame Muche
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IL N'Y A QU'UN
APÉRITIF léger à
base d' artichauts :

Agence générale : G. Hertlg Fils & Cie,
la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 10 44

BERNE

BERNE. — Le Conseil executif du
canton de Berne vient  de répondre à la
question écrite déposée le 24 février
dernier par le député  Bickel . conserva-
teur chrétien-social, concernant la pose
d'un oléoduc de Gènes à Aigle et la
construct ion de la r a f f i n e r i e  du Rhône.
Dés qu 'il  eut connaissance  du projet ,
le gouvernement  bernois pri t  contact
avec la compagn ie  du chemin de fer
Berne - Lœtsehberg - Simp lon , dont les
in térê ts  seraient affectés  en cas d'abou-
t i s sement  du projet. La compagnie
B.L.S. éprouve de graves et bien com-
préhensibles inquiétudes, parce que
tout  le t r a f i c  de Gènes à d e s t i n a t i o n  de
la Suisse, à l' exception de quelques ga-
res de l'Oberland, passerait par Lau-
sanne.  Ces inquiétudes, d i t  le Conseil
exécut i f , sont p le inement  justifiées.

Il est clair que les Chemins de fer
fédéraux suisses seraient également
affectés si l'oléoduc devait être pro-
longé jusqu 'à Munich .  Le gouvernement
bernois s'est renseigné auprès du dé-
partement fédéra l des postes et des
chemins de fer pour savoir si une con-
cession est nécessaire pour ce nouveau
mode de transport et , dans l'a f f i rma-
tive , si celte concession doit être déli-
vrée par la Confédérat ion ou par les
cantons intéressés. La construction et
l'exploitation de pareilles ins ta l la t ions
posent des problèmes tout nouveaux,
que les autorités féd érales se doivent
d'étudier de plus près . La question de
la construction d'oléoducs revêt une
importance économi que capitale pour
nos Chemins  de fer fédéraux et les che-
mins  de fer privés du pays. Le Conseil
exécut i f  voue à cette question toute
son attention.

L'oléoduc
du Grand Saint-Bernard

préoccupe la compagnie du
Berne-Loetschberg-S impion

VAUD

(c) Invité par l 'Associalion des intérêts
de Lausanne, l'au t eu r  dramat i que Mar-
cel Achard a prononcé mardi soir , au
Théâtre municipal , une conférence in-
t i tulée  « Le théâtre et moi », conférence
déjà donnée à Neuchâtel  dan s le cadre
des manifestat ions du Comptoir.

Le théâtre et moi

VALAiS

(C.P.S.) MaJgré les quelques jours d>
« fraîcheur » excessive au cours des-
quels le thermomètre avait dépassé la
ligne fat idi que en p laine, la vigne,
alors peu développée , n 'a pour ainsi
dire pas souffert. Elle a bénéficié de
son exposition sur les coteaux, tout
comme les abricotiers. Bien plus, le
soleil é tant  revenu , al ternant  avec une
p lu ie  douce, la végétation est « partie »
rap idement. On constate en ce moment
une  « sortie » prometteuse. Si la florai-
son , se passe dans de bonnes condi-
tions, c'est-à-dire par bea u temps et
que la suite de, la saison soit prop ice,
on peut d'ores et déj à augurer d'une
jolie récolte. Malheureusement, il y a
parfois loin de la coupe aux lèvres...
Souhaitons cependant que cette « cou-
pe » arrive à bon port et qu'à l'au-
tomne, ran moût généreux et de quali té
emplisse les caves. Pour obtenir cette
qualité, les organes responsables ont
mis en garde les vignerons qui seraient
tentés de surcharger les ceps, en fai-
sant d'ailleurs observer que la ven-
dange se paie d'après les sondages et
qu 'il n'est par conséquent pas dans
l'intérêt du producteur de s'en tenir
à la quantité au lieu de rechercher
avant  tout la qualité.

La vigne est prometteuse

OUVERT AUX VISITEURS

CHÂTEAU
DE

LUCENS
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Par un temps ince rtain,
ne sortez pas sans un pa rapluie p liant
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Les gens heureux boivent \ ^^i

^petszeifer \ . 'WM^...car il est si fin, si merveilleusement 4'̂ _̂__ _̂\W^
i,^̂ j ŷ^!_^

équilibré. Naturel (à base de plantes 1& nH S ŝf^—Er"̂ iL^j Sx È ?
des al pes). Idéal avant et après les 11 11 \W%WÎi3ËlËlmÊÈÊÊB^
repas. Exquis à toute heure... sec et ILlI llr bSSfiljNS iSP^m"

à l'eau... chez soi et au restaurant. J _̂ Mt*y V3M BMP

•..il est si bon, si généreux ! ^L ^

Profite
beaucoup !
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Avec un litre vous assaisonnez 50 salades
environ, car le Stoma est d'un goût très relevé

Un excellent vinaigre pour tous usages

_& C'est une spécialité Chirat
flS\
\ f \  s Avec bon Avanti

L. CHIRAT S. A., CAROUGE - GENÈVE

Grand choix de :'- ~

belles VOLAILLES I
fraîches dn pays |3

de notre abattage quotidien à Marin /y

LAPINS frais du pays m
CABRIS entiers et au détail

La bonne POULARDE fraîche de Hollande 1
Escargots au beurre pur

au magasin spécialisé

LEHHHERR FR èRES g
Gros et détail Commerce de volaille rYeuchâtel •.

Expédition au dehors - On porte à domicile • . .
Place du Marché - Tél. 5 30 92 Vente an comptant ; j
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Dn s'étonne de tout ce qui, autour de DCUXièlTlG
nous, est en cocon. Nous serions bien _ .
pauvres sans' coton - car , près de 70% de OeiT13.lri6

tous les textiles du monde sont en coton. N atî ODSIG
Et pourquoi? Le coton est une fibre natu- , —,
relie, les tissus de coton sont sympa- "** v*OLOn

thiques, beaux et agréables. 23 - 30 mai 1959
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Fabriques à Mohlin (Argovie)

Neuchâtel — Faubourg du Lac 2

Avantage No. 6 I
Le FCORETT possède, exacte- ; cy,mdp

f
ment comme les voitures de chrome
sport très rapides un cylindre durd'aluminium avec une surface !
rie course chromé dur. Los con-
séquences de cette finesse
technique sont une longévité
élevée , un renronnement enco- \ JllAMWlll||
re plus discret du moteur , un *^ *̂ga j
haut rendement et des frais ~"̂ |, .Ê ~d'entretien minimes. Par la dé- ^Sj^^l̂ ^Erivation de chaleur exception- ^̂ 1 ~ IS_f inelle du cylindre, le Florett est "" ¦ 1̂ "résistant dès le début aux W^pleins gaz. /J

¦ i

EUG. CHALLANDES , cycles et motos, FONTArNES

INTERMOT VERKAUFS-A.6.
2Urlch . H a l l w y l s t r a s s e  24 , Te l . (051) 2 3 4 7 6 7

1

Pourquoi achetez-vous un mobilier ?
Est-ce pour avoir de quoi vous asseoir et vous .
coucher ? Non !
Le foyer, c'est un peu le royaume de la femme,

c'est le creuset dans lequel se forme sa vie.

¦'

Si le mobilier est conforme- -—¦

à l'image qu 'elle s'est faite d'un nid accueillant,
s'il flatte ses goûts, s'il crée chez elle un senti-
ment de fierté, un climat de bonheur naîtra qui
facilitera la vie et ouvrira les portes du succès.

Pensez-y avant de choisir... et n'oubliez pas que
PERRENOUD vous offre qualité, originalité
discrète, élégance et que PERRENOUD seul
vend des meubles PERRENOUD.

NEUCHATEL - 1, rue de la Treille

K^W^Rifl MËUej f̂iTpl
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——^—— AU ler ÉTAGE ——^^-^^^ ij
gi Toujours bien et bien servi „ . . Vous y  manges bien et à bon marché i'
, ( -  J Pour un souvenir qui demeure ¦}
y< mm »r»±ww»w * m n 70 ' N oici un menu  complet  qui no vous coûte  même pas Fr. ô.— ;;

I ROTI de bœuf i« 100 .. ¦ Pa ir de ¦ 
VOS PHOTOS °«ufa à la — 1 |i CôTELETTES de porc . 100 «r. -.85 A TO PRIX mGROS " £^dm^n ver"cdle. : ' : : : : 1 2

i ENTRECOTES . . . h» ii» g. à partir de 1.10 MIGROPAN, 4 x 4 - 6 x 6 - 6 x 9  r,ommr ,ri,f s ""
t ,; Haricots- verts I £

|j LAPIN, ragoût danois . . . . ie % kg. 3.40 -.90 1 iu* d e  p°mme " 25 ï
1 VIGNERON . . . 1. pièce d'environ 140 g. -.70 MIGROPAN, 24 x 36 2 ŝe T̂ ! 
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l SAMEDI, vente spéciale 1 CA 9 . Fr d 1Û
H les 100 g. *«^W Aa" ¦"¦• ¦̂•¦W
M _ _  Confiex-noiM vos travaux de photo, (P"m et service compris) >y
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Si vous êtes un prophète habile, vous pouvez ^^^^^Bf
gagner 500 francs. Il vous suffit d'indiquer, sur
le coupon ci-dessous, en heures et en minutes,
combien de temps, dimanche prochain, il fera du
soleil à Berne. Le concurrent dont la prévision se
rapprochera le plus de la durée exacte d'ensoleille-
ment, mesurée par l'Observatoire météorologique,
recevra un prix de 500 francs en espèces. En cas
d'égalité entre plusieurs réponses, c'est le sort qui
décidera. De plus, 100 caisses de bière seront
attribuées aux concurrents dont les réponses se
rapprocheront le plus de celle du gagnant.

#L e  
24 mal de l'an passé, le soleil a brillé à Berne pendant

8 heures 6 minutes.

Lisez l'annonce qui paraîtra dans ce Journal le même Jour de la
semaine prochaine.

MW ~~~~~~~~~~~~~"" ~̂~~~~"~ MM
A Prévisions météorologiques Infaillibles A ' ^^^>

Quand ie mai f leur i t  assez. »M^r ^ AMm&**MM\
W C'est qu 'avril est bien passé. 0 /: ' BKP9WM
»—\ L'homme le p lus morose aussi se sent f leur i r  A tsE@^K4v/4r

devant une bière bien fraîche. ^^MMMr*̂ ™̂

Autour d'une bonne bière *-
Elle:  Qu 'est-ce qui t' a frappé le p lus , qu and tu MM^WM) /**5|

0 étals à Paris? Q W- >• H r>
Lui: Qu 'on y voit , beaucoup plus qu 'Ici , de Jo- v^»oiV

9 Iles femmes boire de la bière. 9 v tniil ^^_ Elle : Tiens! Et les moins jolies , alors? Ne bu- 
 ̂ ^MMJS MWI WMW vaient-eile s pas de la bière? MW Ë_*M S f

gf. Lui: Si , si , mais. . .  elles m'ont beaucoup moins A *»W- M ** S
frappé...

0 1 £

N' envoyez pas le coupon ci-dessous dans une enveloppe , mais
collez-le sur une carte postale.
Attention : seules les réponses portant le timbre postal de samedi
prochain , au plus tard , seront prises en considération.

SOCIÉTÉ SUISSE DES B R A S S E U R S
V̂ Case postale Zurlch-Enge

^̂ . ^̂ r Dimanche prochain , le soleil brillera à Berne pendant

f̂ MmZ heures minutes.
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" Wè pour du lin9e blanc neigeu^.

%0; É d 'odorante fraîcheur! 
^̂ J?
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Livres

non coupés
soldés à prix

très avantageux
Classiques

2.50 et 1.25
Abondamment

illustrés :
L'aviation
La mer
La montagn e
L'histoire
Les voyages
L'art

de 2— ù 4.50
Livres et albums
illustrés pour la
jeunesse , albums à
colorier
à par tir de I .""

Plus de

500
titres différents

Stock " timité

REYMOND
14

Faubourg
de l'Hôpital |

C'est samedi 30 mai à minuit

que le nouvel horaire
entrera en vigueur i

Vous vous procurerez donc dès je udi 28 mai
l'indicateur

f̂ ** =̂___ Wt mwmw ̂ B B̂̂ 'P î̂ ^̂ B l̂li v̂ AM\\W »MWW ^MM\\^

parce qu'A est facile à consulter, qu'il ne
comporte qu'une table d'orientation et qu'il

ne coûte que I fr. 70

L'horaire « Eclair » comprend quinze éditions régionales
et une édition « standard » pour toute la Suisse. '

V i
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Je veux
un vrai
LÉÇO
avec points Tintin I" V \»%. ~

_W_^'i':f i'_f homogénéisé

LWèwB _t
B *̂-W_W de qualité
_____l_W supérieure

 ̂ c ' est un produit de la
C E N T R A L E  L A I T I È R E  OE L A U S A N N E
en venle dans les établ issements publics et

les laiteries

O F F R E  A S A I S I S

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet , gris, léger et très
chaud, 120 x 160 cm., 4U
francs ; même qualité ,
141) x 170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
M. KUKTI1 , avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66 OD
24 65 86.
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Le camion de Neuchâtel
t (ne pas confondre) '
! vendra samedi an marché
j pommes de terre nouvelles du pays. Choux Ji nouveaux du pays, 60 et. le kg. par 3 kg. '
i1 Carottes nouvelles - As-
I perges - Fraises. GRANDE t
' BAISSE SUR LES TOMA- t
j TES. Différente articles I
t »*r

_^ avantageux dont les 
prix '

£ i | |T/% sont affichés au tableau. '
M^KIwtp Encore quelques bolets

! M\» secs du pays. t___
*
__

* Nous n 'avons pas de ma- '
WSBSMCP ^asln ; ilono pou de frais  J

' généraux, ce qui nous per- [
' met de vendre à bon t
J marché. Tél. 515 55 i
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Sey ants et ple ins d 9attrait
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iW î il t ' '";T_ ¦ ¦ ĵ t̂tf MtMth ' ¦-'ÏW ^*  ̂ m̂

TABL IER-ROB E
en cretonne imprimée, aux couleurs fraî- 

«P _t * _ _ _
ches, coloris bleu nattier/ciel, turquoise/ .j B  À_ \ "̂ ^^citron et framboise/rose ^m  ̂JMMwWk

TABLIER HOLLANDAIS 1 1 90
assorti, coupe très étudiée - M

^_9SM_W\\_M_ GRANDS
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Echangez du vieux contre du NEFF !
^^  {*£¦¥>'¦» '"" '"."'"T" ' t>>~̂  Cliché: L'un des nouveaux
J «5 MODELES ?%!X- " BWaWBaBBWfc»-. modèles NEFF , éieclri que ,

, , ,. .¦ , ,  ̂ ;>i l ,.|WI J**4 3 plaques rapides. Fourde cuisinières elcclrt- 
*̂ -O géant à thermosta t  (47 >

ques ou à gaz depuis M 
ÇlT ** 40 M 40 X 28 cm )" 2 IamPei

m J M? W  ̂ | témoins. Tiro i r  émail lé , f
M f̂e P* I -' coulissant sous le four. 

^
 ̂
U ^̂  HJ, Carrosser ie  superbloc , tr î—

Jtsn JW MMw • l_^̂0p pie émaillage de luxe ,

lous combinables avec 1H _ . . ..
potager à bois-charbon , ¦M  Grâce à une production
ou fri go. Modèles sp é- de 200° appareils par
ciaux à butane. Mo- lour/ """veau prix :
dèles automatiques. seulement

TOUI avec thermostat S"* ÉÊ %̂ J„ Sr
et nombreux perlée- «.̂ aî 'Ésé™* MtM_ \ - * .̂ J liai
l ionnemenfs nouveaux. LÇ»*??fjèfc»»asaiS:'̂ ^§*î""* "̂ *  ̂*  ̂• |i-

 ̂ Grands modèles S" AÏT "r ('"V 1*""')
••«n. .,„„<:„„, wslll couverc e-lab e Fr. 25.—pour pensions - t̂' - 1-!1
restaurants , etc. ^̂ ; _ Ẑ=Ŝ »»I»MMW»\\M\ 

Gril " rô t i sso i re  adap table
n„m = „^„, ^F ,____W)itr™&*it^~~ dans le four . Fr. 60.—Demandez ^B -̂iîaï ^documentation "̂^̂ ^̂  Broche automatique rota-
spéciale, tfve . . . . Fr. 50.—

REPRISE AVANTAGEUSE DE VOTRE ANCIENNE CUISINIÈRE
sans intérêts] * (oiT * PLAN P-ÀC0AT, FAMILIAL

NEUCHÂTEL : 26, rue du Seyon. Tél. (038) 5 55 90 J
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La voici, la nouvelle laveuse
automatique de qualité suisse
à ir.1775.- seulement 2265

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂
' • - .. .  . Procédé à deux lessives. (Adora auto-

^̂ ¦5• e-'-'-'ÇHS Elk 
^
^"̂  "̂*̂ v. I" matique sans boiler.) Grandeur idéale

,jf) / ^̂ B té B̂ àé^ à̂̂Ê à̂ŵ M i I pour cuisine ou salle de bain.

# V

x^^»%
n̂ î <̂  

IL W^Bfcy 
Capacité favorable: 3,5 à 4 kg de

*̂*- -^̂  linge sec. Ancrage au sol superflu en
cas d'installation sur socle mobile.

_ , . . _ . . Service clientèle exemplaire. Facilités
Fabrication suisse. Forme plaisante.

de payement.
Tambour et cuve en acier au chrome-

* nickel. Cotnmânde par un seul bouton.\ V /
 ̂ J J 4 programmes de lavage principaux. \ I Zinguerie de Zoug S.A., Zoug

Programmes spéciaux possibles. ^—* Téléphone (042) 4 03 41

m v*?
^̂ ^̂ & PAQUET iooiûMIÇUE

tr̂ ^̂ ^ B̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^^̂ J vousy gagnezencore 25 cts. Achetez le nouveau
¦ 
^̂ ^S f̂c^^B̂ ^̂ ^̂ ^^̂  ̂ "' paquet économique de SUNIL pour votre pror

¦¦"
:
^=î̂ ^R̂ ^Ha^̂ B' lIP iBB chaine 

lessive, 

vous en serez enchantée!

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ B̂ ^tî ^J A l' occasion du lancement du paquet économi-

es ' -_/V ^̂ IjBI llIPlIIlBilp?̂  ¦' qui sera 'e bienvenu dans votre ménage, car
Ĥ   ̂̂  ^lt!li§|tl (̂l  ̂ ; c'est 'e savon préféré pour la cuisine et la salle

^^ ̂  ^_%^k_ W^^^^
 ̂ Maintenant SUNIL en paquet économique

^P* Ê̂Ê^Êk%^!̂ ^  ̂ beaucoup plus avantageux! Seulement Fr. 2.35

SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur!

W!^̂ m___W!_{_P____%_M%¦WàV-4 H Fia EM f JKL*Ua r̂ M\W !̂T/ Ŵ*MM

Asperges 1 fiû2
)a botte.  1.80 — 6 %  = net ™ ¦ ^kW ^àW

rraises- ICA 8
par panier , le kilo (brut pour net) 1.70 |S V vH
- 6 % = net H _  El M ¦¦
au détail, le kilo 2 6 % = net . 1.88 ¦¦¦ ¦ WkW k̂W

Salades _ 902
la pièce —.30 — 6 % = net ¦ BBHB ^pr

S* '

__B >'&J ^ ____^ vfVmw Î SiiBlW \\\\MW _____fA__\ *JP̂  ̂ ,̂ B̂ E HBf̂ fyfEMsl

A vendre

BATEAU
AVOUE

en acajou , 4 places, 12
m! de voile, avec bâche
et tous accessoires. Prix
intéressant. Tél. 5 21 84.

Le meilleur
jambon de campagn e

cru et cuit
Boucherie-
charcuterie

Gutmann
Avenue du Premier-Mars

6a
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Pensez à l'importance vitale du bon
fonctionnement des reins
De l'activité des reins découlent en principe l'épu-
ration de l'organisme et l'élimination des toxines.
Votre bien-être et votre bonne apparence dépendent
étroitement de la fonction normale de ces organes.
Buvez de l'Eptinger, ainsi vous facilitez le travail im-
portant de vos reins.

Buvez Eptinger !



Dernier acte au Festival de Cannes
Un palmarès sans surprise attribue la palme d'or
au f ilm f rançais « Orphée Noir » de Marcel Camus
tandis qu'un prix d 'interprétation (hautement mérité)

va à Simone Signoret

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Lors du gala de clôture qui , (en
dépit d'un temps maussade et plu-
vieux), draina vers le Palais des
festivals une éblouissante cohorte
de vedettes et de personnalités du
monde cinématographique interna-
tional , la lecture du palmarès ne
suscita pas le moindre mouvement
de surprise, ni le plus léger remous.

Depuis le milieu de la semaine ,
on savait , en effet , quels étaient
les favoris, et une manœuvre de
dernière heure ne paraissait guère
possible. Battant de près François
T r u f f a u t , (ses « Quatre cents
coups » n 'eurent droit qu 'à un prix
de mise en scène), Marcel Camus
recevait la s u p r ê m e  récompense
pour son film « Orphée noir ». Son
œuvre : l'histoire légendaire d'Or-
phée et d'Eurydice, revivant , sous
une forme moderne, dans le cadre
frénétique du carnaval de Rio , de-
meure surtout valable pour l'extra-
ordinaire description documentaire
du c a r n a v a l  brésilien , avec ses
rythmes effrénés , son excitation dé-
lirante , ses mouvements de foule
pittoresques, à qui la couleur donne ,
à l'écran, un étonnant relief. Pour-
tant , en dépit de son lyrisme et
de son essence poéti que , le film
(réalisé par un Français, mais
tourné au Brésil avec une vedette
américaine et financé par des ca-
pitaux italiens !) est légèrement in-
férieur, à mon avis, à cet émouvant
« Quatre cents coups » dans lequel
Truffa ut semble avoir dosé ses sen-
timents les plus profonds et les
plus sensibles.

Avec le Grand prix d'interpréta-
tion féminine, Simone Signoret voit

La foule pittoresque du carnaval de Rio-de-Janeiro, dans « Orphée Noir ».
IL^.. -. _ , . 

très jus tement  récompenser l' extra-
ord ina i re  performance d'actrice
qu 'elle a su accomplir dans le f i lm
br i tannique  « Room at the top »
(Les chemins de la haut e  vi l le ) .
L'unanimité du jury , quant au choix
de cette d i s t inc t ion , n 'avait  d'égale
que celle du public qui, par ses
applaudissements prolongés, fi t  une
ovation vibrante à la grande comé-
dienne.

Le prix spécial du jury apparaî t
plus discutable  : le f i lm bulgare
« Sterne » (Etoiles ) ne manque pas ,
par son interprétation et sa mise

Marpessa Dawn et Breno Mello dans « Orphée Noir »

en scène, d'évidentes qualités mais,
en revanche, il est parfois  beaucoup
trop mélodramati que. Et , si des
raisons dip lomati ques (entre au-
tres) inci ta ient  le jury à décerner
une récompense à un pays du camp
oriental, pourquoi n 'avoir pas choi-
si la bande russe : « La maison
natale », laquelle , en dépit d'une
peinture un peu appuy ée du sens •
civi que chez les travai l leurs  des
kolkhoses, offre les qualités d'un
film d'art , sensible et poétique '?

Le prix in te rna t iona l  semble von-
loir rendre davantage hommage à
Luis Bunuel (à travers l'ensemble
de son œuvre) qu 'à son fi lm « Xa-
zarin ». La noirceur et les outrances
de ce sujet n ' inci tent  pas les cri-
ti ques à b e a u c o u p  d'indulgen ce ,
malgré d'excel lents  acteurs.

Enfin , le prix d ' interprétat i on
masculine , a t t r i bué  collectivem ent
aux trois interprètes du film amé-

ricain « Le génie du mal », soif
Orson Welles et les jeunes Dean
Stockwcll et Bradford Dillman, est
mérité , mais il eût été souhaitable
que Frédéric March eût aussi sa
récompense pour sa création sen-
sible et nuancée dans « Au milieu
de la nuit  ».

L'Italie n 'a droit qu 'à une mo-
deste consolation avec un prix de
comédie pour « Polycarpe ». « L'en-
fer dans la vil le » , accueilli assez
fraîchement au soir de sa présenta -
tion , ne figure pas au palmarès.
Et, c'est peut-être là la grande in-
justice de ce festival. Si le f i lm de
Renato Castellani ne s' inspire \)as,,
d'un sujet très nouveau en amenan\ f(
la caméra dans une prison dt
femmes, il nous offre néanmoins
une double et éblouissante perfor-
mance d'actrices , avec la confron-
tation saisissante des inégalabl es
Magnan i et Masina .

Dans le domaine des courts-
métrages , deux documentaires  de
choix sont judicieusemen t  récom-
pensés : « Les papillons ne vivent
pas ici » (présenté sous les cou-
leurs tchécoslovaques) et la bande
française «Histoire d'un poisson
rouge ».

Notons que le film le plus discuté
de cette Xllme conf ron ta t ion  inter-
nationale de l'art cinématograp hi-
que : « Hiroshima mon amour »,
d'Alain Resnais, ne f igurai t  pas au
palmarès , parce que présenté « hors
comp étition ». Il en était  d'ailleurs
de même pour l 'émouvant « Jour-
nal d'Anne Frank «projeté aussitôt
après la proclamation des récom-
penses.

Clos officiellement vendredi à
minuit , ce festival s'est en fait  ter-
miné samedi matin , alors que les
premières lueurs de l'aube rame-
naient un ciel serein sur Cannes.
Dans les luxueux salons des Ambas-
sadeurs, une brillante soirée à la-
quelle avaient assisté le ministre
André Malraux , les membres du
jury, de nombreuses vedettes et
quel ques journalistes , mit , avec
éclat , le point final à ce douzième
Festival international du film.

Guy FARNER.

DANS LES CINEMAS
AU STUDIO : « LE VOYAGE »

Tourné en. Autriche, ce 111m d'Anatole
Lttvak est d'une brûlante actualité, puis-
que son action est située pendant la ré-
volution hongroise d'octobre 1956. Yul
Brymier Incarne un ofîlcler soviétique
dont les ordres sont d'empêcher à tout
prix l'hémorragie humaine que constitue
la fuite des réfugiés vers l'ouest. Il sera
placé devant un cas de conscience assez
extraordinaire, mais des plus vraisembla-
bles. Ayant découvert qu'une noble dame
essaie de faire passer un dangereux en-
nemi de l'U.R.S.S., 11 tombe amoureux
de oette contre-révolutionnaire qu 'Inter-
prète Deborah Kerr. Hésitant entre son
devoir et sa passion, 11 veut satisfaire
celle-at, car il sait bien qu'il laissera
passer le protégé de la femme qu'il aime.
Il se livre à un odieux chantage, mais
au moment où son ignoble marché est
accepté, un sursaut d'honneur lui dicte
une attitude noble et digne, qui permet-
tra à son ennemie blen-aimée de penser
à lui sans dégoût et même avec recon-
naissance.

CINÉAC
Cette semaine, au Cinéac de Neuchâ-

tel, passe un programme très varié com-
posé spécialement d'un reportage en
couleurs sur le « Défilé du ler corps d'ar-
mée à Payerne » qui a obtenu un très
gros succès sur l'écran de Cinéac à Lau-
sanne. Ce sujet sera accompagné d'une
splendlde sélection de la 20 th Century
Fox en couleurs et scope avec : « Légende
d'Orient », « Au trot » pour les amateurs
de cheval, « Voyage à Ceylan », « Navire
de la Jungle » (Swainp boat Sports) et
un dessin animé.

La sélection complète des actualités
mondiales présentées par Fox et Pathé
est naturellement du programme.

A UAPOLLO :
»i LES DIX COMMANDEMENTS »
Devant un film de Cecil B. DeMille,

la position du chroniqueur est embarras-
sante. Que faire face à la démesure ?
C'est pourquoi, on se borne à relever ici
l'effort gigantesque, l'immense travail de
mise en scène des « Dix commande-
inients ». L'histoire de Moïse à la cour
d'Egypte, la découverte de ses origines
sémitiques alors que son entourage le
prend pour un prince du Nil, sa traver-
sée du désert , sa confrontation dans les
roches du Slnaï avec le « buisson ar-
dent » d'où s'élève la voix de l'Eternel,
la gravure des Tables de la loi, enfin
l'exode des Hébreux, à travers la mer
Rouge vers la Terre promise, tout cela
et bien d'autres choses forment la ma-
tière d'une énorme bande filmée en
couleurs qui occupe l'écran durant près
de quatre heures.

AU PALACE :
« PARIS MUSIC-HALL »

Ce film de Stany Cordler. résolument
placé sous le signe du music-hall, com-
prend avant tout des attractions qui
feront la Joie des amateurs de variétés.
Toutefois, à la faveur de ces numéros
et de l'amusante intrigue qui leur sert
de prétexte, les animateurs ont voulu
brosser une peinture vivante et légère-
ment satirique de ce milieu pittoresque
entre tous.

Tourné dans le cadre du Théâtre Pi-
galle , spécialement aménagé à cet effet ,
« Paris music-hall » bénéficie du prestige
de la couleur et du franscope et , surtout,
d'une attrayante distribution groupant
de populaires vedettes comme Mlck Ml-
cheyl, Jean Bretonnière, Geneviève Ker-
vine et Charles Aznavour.

AUX ARCADES : «SAYONARA »
Ce film de Joshua Logan est un très

grand film. Son titre est un mot Japo-
nais qui signifie « adieu » et l'on va
comprendre pourquoi. L'histoire qui nous
est contée est celle d'un Jeune officier
américain, fils de général, héros de la
guerre de Corée, qui a été muté à l'état-
major des troupes américaines au Japon.
Il fait la connaissance d'une Jeune comé-
dienne japonaise , qui lui parait Infini-
ment plus Intéressante que sa fiancée
américaine. Malgré les longues réticences
de la jeune femme, l'amour naît entre
eux. L'officier découvre le style de vie
Japonais, qui vaut bien celui de son
pays. U songe très sérieusement à épou-
ser celle qu'il aime. Ma is, à cette époque,
une loi interdisait l'entrée aux Etats-
Unis des femmes de couleur. Ne pouvant
obtenir une exception, il dit adieu à
l'armée et vivra heureux au pays de sa
femme. Le film contient un réquisitoire
impitoyable du racisme et l'Interpréta-
tion de Marlon Brando est de celles que
l'on n'oublie pas.
AU REX : « L'AFFA IRE CICÉRON »

L'affaire de l'espion Cicéron est un
film passionnant , mais son Intérêt s'ac-
croît encore du fait  que l'histoire est
authentique : amenée devant la Cham-
bre des communes, elle a fait grand
bruit en Angleterre ; c'est l'affaire d'es-
pionnage la plus surprenante que l'on
ait jamais vue. Valet de l'ambassadeur
d'Angleterre à Ankara. Cicéron vendit
aux Allemands les secrets des conféren-
ces du Caire, de Moscou, de Téhéran et
les plans du débarquement de Norman-
die. Mankiewlcz, le réalisateur, eut fort
à faire pour que la fiction soit à la hau-
teur de la réalité ; l'histoire devient une
lutte sournoise entre deux personnages
pour qui l'argent, non seulement est sans
odeur , mais constitue le but suprême de
leur existence. Cela nous vaut une re-
marquable création de James Mason qui
campe avec autorité la silhouette d'un
espion de grande classe et l'intervention
de Danielle Darrieux en comtesse aven-
turière et sans scrupule.

f( ESSAYEZ LA NOUVELLE \\
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Y) Garages de l'Apollo et de l'Evole S.A. )
(( Neuchâtel - Tél. S 4816 ))

Hug & Cie, mus ique I
présente um grand choix de _%

radios, radios - gramos, ||
\ tourne-disques, électrophones, sm

enregistreurs toutes marques \M

Télévision B
¦ dans ses locaux du ler étage ! -y]

Grand choix de sandales
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Cirez sans
. .vous

jjraisser

H| IL Mais oui, debout,
ij i^H^  

sans vous traîner sur

BMlM^k les 9enoux ni vous
BPyjiîa __ \_ abimer les reins

| \_\ ^H laissez tomber sur le

seulement de cire
W- / { ' \ NOXON extra-dure.
W t .,1 Entourez ensuite
lÉR: I / votre brosse à récurer

Hia \JÊË vous n'aurez aucune
B'.fÉllï peine à étaler la cire

H J||l pellicule durable, qui
« j / \ prendenmoinsderien
|plf|> jÉ V un splendide brillant.

'BY |i | économieI Avec un
seul sachet, vous

f lËl c'rez un aPPartement
pffi* / Hl de3-4chambres,soit
||| ||f environ 70 m2 ! La

i H *'ne Pe"'cu'e da cire

/ B estsi résistantequ'elle
WÊ H peut être récurée

et lustrée plusieurs

| I nouvelle application I

grâce à

NOXON
cire spéciale extra-dure

Q en sachet plastique
p̂ V à Fr. 1.95

¦ _\ pourcirertouteunechambre ¦
I **. gratis!Veuillez m'envoyer ¦

| O gratuitement un échantillon |:

IC Q  de cire spéciale extra-dure I
NOXON aF. N. B

m Mme/Mlle ¦ I

I Rue ¦

¦ Localité j

Adresser comme imprimé à
Henkel &. Cie S.A., Pratteln/BL

Permanente à froid pour les hautes exigences

Avec la nouvelle matière active O U LV I U

-¦- -.¦ Coiffeur de Paris
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SAVEZ-VOUS QUE...
la dragée Franklin , grâce à sa
doithle action , chimique et opo-
thérapeutique, supprime la cons-
t ipat ion , favorise le travail du
foie et prévient l'obésité ? Les
effets malheureux d'une mauvaise
digest ion disparaissent et le foie
travail le normalement. Dès au-
jourd'hui , faites-en l'essai, vous
en serez heureux.
Toutes phar- .̂macies et dro- \J~ .
guéries Fr. J~sr>UA, ,»
1.95 la boite •OOVie. 4aSlX£.
de 30 dragées
Franklin.
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Toujours appréciée jT^fc ___ _mB W^wF*̂»\ Ci t r on , o r a n g e
par sa qualité EJ 
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A vendre
chèvre

fraîche ; foin sur pied j
lapins. Chenil Le Trem-
bley, Bardet, Peseux
(NE).

MACHINES A LAVER
UNE SEULE ADRESSE

René TANNER
Dîme 93 LA COUDRE Tél. 5 51 31H ' " ri ¦

LE VRA I SPÉCIA LIS TE
RÉPARATIONS DE MACHINES

DE TOUTES MARQUES

A vendre

studio
comprenant 1 divan et
S fauteuils. Tél. 5 10 09.

A vendre

poussette
moderne. — Joseph Me-
noud, fbg du Lac 8.

A vendre!

poussette
« Royal Eka », état de
neuf , ainsi qu'un

scooter « Puch »
moteur revise, bas prix.
P. Basset , garage. Cu-
drelln, tél. (037) 8 43 72.

Poussette
« Helvétia », en parfait
état , à vendre. Dr Stahll,
Oorcelles, tél. 8 11 02.

A vendra

un vélo
genre militaire, 50 fr.
Nansoz, rue du Temple
No 3. le Landeron.

A vendre très belle

poussette
de chambre

grande forme carrée,
garnie d'organdi rose,
complète, 130 fr. —
W. FlUhmann, Pavarge
B3, Neuchâtel.

7 kilo de viande de bœuf tendre
sans os Fr. 7.- seulement

i Rôti lardé *- Tranches pour le ju s
j Rôti non lardé. £ ' Tranches pour fricandeaux
I Emincé maigre < [ %- f Jr Goulasch viennoise

RENTE BALMELLI
Fleury 14 Vente au comptant Tél. 5 27 02

1 SUISSE CAMPING-CAR j

I Igfflpm ÂVEC RETOURNE :

9 Mn B̂M

W_ \ ; M W*

WÊKÊ ÊSMI

Vin Sainf-Emilion 
Puisseguin

1955 appeMationi contrôlée
A. de Luze & fils

5% timbres S.E.N.. met

la bouteille (verre en plus) 4iwU 4a IU

par 5 bt., la M, WiOl

ZIMMERMANN S.A.

A vendre
1 Romix-Combl; 1 mar-
mite « Vita - Réforme ».
Prix intéressant. S'adres-
ser dès 18 heures, Tem-
ple 4, Peseux, ler étage.

A vendre
hangar

pouvant servir de chalet ,
charpente neuve, bon
toit en 2 pentes, avec
tulles, 9 m. X 4 m. 50,
bon état. S'adresser à J.
Etter , le Chanet, Bôle,
tél. 6 31 42.

Où trouve-t-on ces

fameux cafés torréfiés
<La Semeuse » ?

ara dépôt

AUX DOCKS
Temple-Neuf 10

TOUJOURS FRAIS
-« •¦¦ ¦

A vendre beau

piano
à queue

neuf, marque « Schmidrb-
Flohr ». Belle sonorité.
Prix Intéressant. Facili-
tés de paiement. Frais
de transport modérés.
Tél. (031) 4 10 47.

A vendre magnifique
piano

brun, ootrdes croisées,
marque « C. Blltoter fil»,
Bienne ». Prix 660 fr.
Adresser offres écrites à
TJ. V. 7460 au buireau de
la Feuille d'avis.

A vendre à moitié prix

1 costume PKZ
neuf

marine, pour garçon de
12 à 14 ans. Tél. 5 39 15.

A vendre faute d'em-
ploi : un TOURNIQUET

D'ARROSAGE
sur pied, marque «L'Inu-
sable» ; un petit

PULVÉRISATEUR
marque « Xeres » pour
Jardin , arbustes, espa-
liers, etc.; un bassin de
vigne, en ciment, 250 L:
deux gerles de 100 1.; 500
éclvalns de vigne en fer ,
le tout usagé mais en
bon état. Léon Simonin,
route du Brel, Haute-
rive, tél. 7 56 94.

Une affaire

avec tête mobile, pro-
tège-matelas et matelas
à ressorts (garantis 10
ans).

Fr. 150.—. Port com-
pris.

W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

A vendre faute d'em-
ploi

frigo « Sibir »
60 litres, avec casier a
légumes. Bas prix. Mar-
cel Maire, Favarge 69.

A vendre

raquette
de tennis

avec housse, à l'état de
neuf. Prix Intéressant.
Tél. 5 64 71.

A VENDRE
pour cause de départ :
1 Butagaz , 1 scie à ru-
ban 3 volants; 1 moteur
220-380 volts, force 1
OV-; 1 chauffage 220
volts ; 1 pompe à air
pour aquarium; 1 chaise
d'enfant, le tout en par-
fait état. Tél. 5 60 52.



ART ICLES ET DOÇUMINTS D'ACTUALIli
Les députés français pourront-ils a nouveau voter

à l'issue d'une discussion sur les «questions orales» ?
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )De la même façon et par le sim-

ple jeu d'obligation qui découle de
l'astreinte faite aux députés de dis-
cuter sur un texte unique, on a, du
même coup, supprimé ces virtuali-
tés de dérobade parlementaire dont
la plus célèbre a été le vote d'une
question préalable qui a permis
d'enterrer la CED (Communauté
europ éenne de défense) avant même
que la question ait été abordée au
fond.

L'Assemblée fut appelée à dir e
« s'il y avait lieu à débat ou non ».
Les adversaires de la CED qui
étaient la majorité ayant répondu
non , la CED disparut de l'ordre du
jour sans qu'il fût possible de reve-
nir en arrière. Ce fut un beau scan-
dale mais que les constituants de
1958 n 'avaient pas oublié et qui
leur inspira ces règles sévères au-
jourd 'hui  entrées en vigueur, ces
mêmes règles d'ailleurs contre les-
quelles s'élèvent pourtant de nom-
breux députés, lesquels considèrent ,
à tort ou à raison que l'exercice de
leur mandat a été trop rigoureuse-
ment limité. En fait , on en revient
là à un vieux différend : celui de la
détermination exacte des prérogati-
ves respectives du législatif et de
l'exécutif.

Autrefois la Chambre avait trop
de pouvoirs et le gouvernement pas
assez. Aujourd'hui la situation est
diamétralement renversée et l'on
pourrait presque écrire que le gou-
vernement détient la quasi totalité
du pouvoir réel. C'est contre cette
amputation que s'élèvent les parle-
mentaires partisans d'un accroisse-
ment de leur pouvoir de contrôle. Ils
grognent et s'efforcent de tourner
la constitution.

3. Le dernier moyen laissé aux
députés de faire savoir au gouverne-
ment qu 'ils ne sont pas contents de
lui est la motion de défiance. C'est
une arme classique qui existait déjà
dans le précédent régime, mais qui
était rarement employée parce qu 'elle
exigeait une proportion d'opposants
dépassant d'une unité  au moins la
majorité absolue. Cette disposition
a été reconduite mais, comme
l'exécutif peut, de par la nou-
velle constitution, exercer un droit
effectif de dissolution en cas de
conflit grave entre le parlement et
le gouvernement, on devine tout de
suite qu'il sera plus diffici le encore
demain qu 'hier de présenter une mo-
tion de défiance, simplement parce
que telle ou telle loi en litige sera
jugée inopportune ou inacceptable

par tel ou tel groupe de part i de
l'Assemblée nationale.

Il faudra , pour recourir à cette
extrémité, un sujet d'importance
considérable et qui engage réelle-
ment l'avenir de la nation. Dans ces
conditions, et il faut s'en féliciter ,
se trouvent écartées les crises mi-
nistérielles nées d'un vote circons-
tanciel et davantage encore les com-
binaisons occasionnelles : ces fa-
meuses coalitions extrême-gauche -
extrême-droite, par exemple, qui
permettaient de faire tomber un
cabinet sur un simple point de dé-
tail.

La constitution
sera-t-elle tournée ?

Voilà pour les faits. Ils témoi-
gnent en faveur de la nouvelle Cons-
titution , mais le véritable conflit
n 'est pas là. Il se situe à un autre
niveau qui est celui de la « ques-
tion orale avec débat ».

Comprenant fort bien que la
Chambre ne pouvait être confinée
au rôle mineur d'Assemblée d' enre-
gistrement siégeant et légiférant au-
tant  dire à la diligence de l'exécu-
tif , les constituants de 1958 ont
prévu une soupape de sûreté à
l'image de ce qui existe en Angle-
terre depuis plus de cent ans. Cette
soupape, c'est le droit pour le dé-
puté de poser au gouvernement des
questions orales, c'est-à-dire de lui
demander des explications, des pré-
cisions et des éclaircissements sur
tel ou tel point précis de son ac-
tion.  Ces quest ions sont de deux
sortes, les unes sans débat pour les
sujets mineurs , les autres avec dé-
bat , c'est-à-dire avec discussion li-
bre pour les problèmes d'intérêt gé-
néral. Dans les deux cas , le chef du
gouvernement ou les ministres in-
téressés doivent répondre à la ques-
tion posée.

C'est clair , mais comme le texte
cons t i tu t ionnel  reste muet — et
c'est une  lacune regrettable — sur
le point de savoir si un vote doit
obligatoirement sanctionner ce dia-
logue entre l'exécutif et le législatif ,
certains députés ont pensé qu 'il y
avait peut-être là un moyen provi-
dentiel de revenir à la méthode du
vote systématique, autrement dit à
l'exercice d'un rigoureux contrôle
parlementaires sur les activités du
gouvernement.

L'affa i re  est complexe, délicate
même, car de nombreux élus appar-

tenant  à toutes les familles de l'As-
semblée sont (ou étaient) favorables
au système de la question orale
sanctionnée par un scrutin. Des son-
dages furent  opérés auprès de M. Mi-
chel Debré ; celui-ci répondit non,
estimant qu 'une 'question orale as-
sortie d'un vote aboutirait à reve-
nir  à la pratique des scrutins sur-
prise par le biais hypocrite d ' in-
terpellations qui n 'oseraient pas
dire leur nom.

Les députés ne se t inrent pas pour
battus et introduisirent alors dans
le règlement provisoire une dispo-
sition qui , ignorant la thèse gou-
vernementale, prévoyait l'usage d'un
scrutin au terme du débat sur une
question orale. Le premier minis t re
contre-attaqua avec vigueur et ob-
tint de l'Assemblée que celle-ci re-
nonce à son projet jusqu 'au moment
où le règlement définitif aurait été
établi. Cette petite guerre d'usure
devait d'ailleurs se poursuivre, si
bien que, excédé des requêtes qui
ne cessaient de lui être présentées,
M. Debré fit savoir aux députes
qu 'il allait demander l'avis du Con-
seil constitutionnel.

Appel aux sages
de la constitution

Ce haut organisme qui compte en
son sein deux anciens présidents
de la Républi que, MM. Vincent Au-
riol et René Coty, s'est donc trouvé
saisi d'un problème capital et qui
en fait consist e, rappelons-le, à dé-
finir  de manière précise les pou-
voirs relatifs de l'exécutif et du lé-
gislatif. Voilà du moins où les cho-
ses en étaient il y a une semaine.

Depuis hui t  jours elles ont quel-
que peu évolué et l'offensive con-
vergente pour une  in terpré ta t ion
extensive de la procédure des ques-
tions orales avec débat a indén ia -
blement perdu de sa vigueur. Outre
en effet que l'U.N.R. appuie massi-
vement la position rigide du pre-
mier ministre , les modérés suivant
les avis de M? Roger Duchet  ont en
grande part ie rallié le point de vue
gouvernemental , suivis  également
par un assez fort cont ingent  des dé-
putés du centre-gauche. Au M.R.P.
où l'opposition à M. Debré ava i t
pris en celle matière un caractère
assez agressif , des conseils de pru-
dence ont été prodigués qui ont re-
tourné la situation. En fait , il n'y a
plus guère, pour exiger la procé-
dure du vote automat i que , que. les
communistes, la S.F.I.O. et un « flot-
tant ». d ' indé te rminés  dont l' ensem-
ble ne saurait  constituer une  majo-
rité parlementaire.

Dans la prati que , l 'idée d'un com-
promis mettant  f in  à la controverse
a paru gagner du terrain au Palais-
Bourhon. Quant  au Conseil consti-
tut ionnel  qui a siégé jeudi dernier ,
il apparaît décidé à ne donner son
avis que lorsqu 'il sera saisi du rè-
glement dé f in i t i f , c'est-à-dire d' un
texte qui aura reçu au préalable
l'agrément de l'Assemblée nat ionale .

La partie reste donc ouverte mais ,
étant donné la tendance  à la conci-
l iat ion qui semble prévaloir , on peut
espérer qu 'une transaction sera trou-
vée qui , tout en sauvant la face aux
députés, laissera au gouvernement
ce à quoi il est fort attaché , c'est-à-
dire , pour lui , le droit réel d'exer-
cer le pouvoir. L'assemblée contrô-
lera , mais elle ne pourra fa i re  que
cela.

M.-G. GÉLIS.

Cette intéressante photographie
mont re  la protubérance observée le
9 mai sur le soleil et qui accom-
pagnait une importante éruption
solaire. Cette protubérance, s'éle-
vant à une vitesse de 450 km . à la
seconde , a atteint une altitude d'en-
viron 300.000 km . avant de se désa-
gréger et de retomber sur la
surface du soleil . L'immense explo-
sion s'est produite dans l 'hémisphère
nord du disque solaire. Son éclat , à
son maximum , était de cinq fois
supérieur à celui de la surface de
l'astre. Toute l 'éruption a été fil-
mée par l'observatoire soviétique
d'Extrême-Orient à Oussouryisk.

Un important phénomène solaire photographié

EN ALGÉRIE. — Le bilan de l'opéra-
tion déclenchée depuis le 19 mal dani
l'Ouarsenls, près de Molière, stétabllt s
91 rebelles hors de combat, dont 83 tué*
et 8 prisonniers. Le total des armet
saisies s'élève à 42.

AU LIBAN. — Un réseau d'esplonnagi
travaillant pour le compte d'Israël a éU
découvert dans le sud du pays. Sept
membres de ce réseau ont déjà été in-
carcérés. D'autres arrestations seraient
Imminentes.

Autour du monde en quelques lignes

Pantolettes
en divers coloris
de 17.80 à 24.80
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Toujours nos belles vitrines

Un logis plus sain... y

Un logis plus plaisant...

Un logis plus confortable...
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Un logis avec du parquet ...

Naturel et chaud, le bois est la matière idéale pour
le revêtement des sols. Le p a r q u e t  habille et
embellit n'importe quelle pièce. Il fait intervenir dans
la construction moderne» l'élément fort sympathique
de la nature.

Parquet
Votre- logis plus sain grâce au parquet

Frigo-fable ELAN
120 I. PRIX 598.-
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Groupe réfrigérateur avec compresseur
hermétiquement clos. Silencieux et

économique

Electricité - Neuchâtel
Place-d'Armes 1 Tél. 518 36
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M i c r o s i l l o n  33 t o u rs  Fr. 1 .80

Le 1er numéro est en vente partout
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Réonverture de deux églises
protestantes à Barcelone

BARCELONE (S.O.E.P.I.). — D*
rapport de l 'Association national*
évangéli que des Etats-Unis annonc e
que deux églises protestantes , fermées
par ordre de police à Barcel one il v »
plus d'un an , ont été autorisées a rou-
vrir leurs portes. Il s'agit  de lieux de
culte de 1 Eglise baptisle de la Vit
Verdi. Les deux temples avaient  e'c
fermés parce que les communautés
avaient commencé à se réunir  dans de
nouveaux sanctuaires. Toutefois , e*'
fili que l'Association évangeli que , la p"'
ice de Barcelone a décrété qu 'ils pou-

vaient être rouverts parce qu 'ils apP ar'
tiennent à t d'anciennes communauté '
ayant déménagé dans de nouveaux 1°"
caux ».
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Mlle MONNARD
Pension « RAINBOW »

pour jeunes gens aux études

Cours de vacances
3, rue des Beaux-Arts, tél. 5 20 38
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Ète||^J. ¦./ : plus de même aujourd'hui -
.-jfrj^^ car maintenant, ce délicieux régal
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Wê coûte à peine plus cher qu'un

'W légume ordinaire. Accordez-vous donc
des asperges deux fois par semaine,

p jfe I | i en les accompagnant, cela va sans dire,
I M d'exquise Mayonnaise Thomy,

toujours fraîche et prête à l'emploi
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AGENCE DE VENTE

IEBHIEBEIH NF11CHATEL
TEL 5 17 12 GRAND RUE 4

A vendre de particu-
lier voiture

« DKW »
1956, en parfait état.
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites à
D. F. 7469 au bureau de
la Feuille d'avis.

« Jawa » 250
parfait état

« Renault »
4 CV, 1954. Belles occa-
sions. — J.-C. Martin,
Saint-Aubin (MB) , tél.
6 71 80.

Offrez-vous le plaïsîr d'une pelouse soignée
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Le test «X» pour tondeuses
Vous devriez faire ce test sur votre propre pelouse! Utilisez une
tondeuse de marque quelconquedans le sens a—b, puis repassez
perpendiculairement avec la tondeuse TORO munie du sac à ra-
masser l'herbe dans le sens c—d:ladifférence sera concluante! .
Le modèle Standard TORO Whirlwind, de réputation mondiale, est
livré avec canal de ventilation et sac à ramasser l'herbe. Comme
un aspirateur, cette tondeuse ramasse non seulement l'herbe fine-
ment tondue mais encore les bouts de papier et de cigarettes, en
chassant tout dans le sac à ramasser l'herbe.
Offrez-vous des ce printemps le plaisir que procure une pelouse
entretenue par TORO. M

^"V Tondeuse à moteur

X \ Il llrCl 1

Whirlwind 53 cm *̂MMW

fnM, j n k-  ML | Découper et envoyer sous enveloppe, comme « imprimé »,
f*5I l|\| affranchi de 5 et., au représentant rég ional :
¦̂ ^^¦̂  Frllz Honegger S. A., Saint-Biaise , tél. 7 52 08
Je vous prie rjde m'envoyer sans engagement votre prospectus dé-

taillé concernant les nouvelles tondeuses TORO
D de me fixer un rendez-vous partéléphone en vue d' une démonstration.

Ma pelouse a environ D 200-2000 m2 D 2000-4000 m2 Qplus que 4000 m2

Nom : Adresse : 

Lieu: — Téléphone: 

A vendre magnifique

c PLYMOUTH >
14 CV, modèle 1955, 54,000 km., en. parfait
état, 4 portes, Overdrive, éventuellement
échange. Facilités de paiement. Tel, 5 94 12.

A vendre

«VW Luxe» 1959
9000 km., sous garantie, éventuellement
échange ou facilités de paiement.

Adresser offres écrites à X. N. 7360 au
bureau de la Feuille d'avis.

J'achète contre paiement comptant

«PEUGEOT» 403 modèle 1957-1959
ou «TAUNUS» 17M modèle 1958
On, cherche belle auto à prix avantageux,
n'ayant pas eu d'accidents et peu de km.
Offr es urgentes à adresser sous chiffres A
7021 Q à Publicitas, Neuchâtel.

GARAGE HIRONDELLE
AGENCE «VW » - TÉL 59412 - PIERRE SENN

Neuchâtel

Nos occasions Garantie 3 mois

FIÂT TOPOLINO avec radio Fr. 900.—

FIAT 1100 1955, en parfait état,

VW 1951, taxe noire, Fr: 1600.—

VW 1954, luxe, bleuie, houssée. ¦. -

VW 1956, luxe, grise, houssée,

PLYMOUTH 14 CV, en, parfait état.

FOURGON VW 1953, vert.

CAMIONNETTE VW pick-up 1958.
Essais sans engagement - Echanges

Facilités de paiement

CFF Jfk

Nos prochains voyages...
DIMANCHE 31' MAI

Course surprise de l'après-midi
Fr. 13 y compris les « quatre heures »

DIMANCHE 7 JUIN
Train spécial avec vagon-restaurant

Einsiedeln - Lac des 4 Cantons
Fn 28.— y compris le petit déjeuner

DIMANCHE 14 JUIN

Une occasion... La Suisse orientale
Appenzell-Sântis

Train spécial avec vagont-restaurant
Fr. 32.- pour Appenzell Fr. 39.- pour le Sântis

DIMANCHE 28 JUIN 1959

Voyage surprise à l'étranger
Fr. 20 dès Neuchâtel

Exposition nationale
d'horticulture à Zurich

Jusqu'au 28 juin, billets spéciaux
Entrée à l'exposition comprise

Dès Neuchâtel Fr. 23.— Validité 3 jours

Vacances à l'étranger
Demandez notre programme spécial

pour les vaoances à l'étranger
Renseignements et inscriptions auprès de
toutes les gares aux bureaux de renseigne-
ments C.F.F., Neuchâtel-gare et ville et aux

agences de voyages.

™S3i ̂  torrm*«!fe
IL EST DE NOUVEAU ARRIVE' CE MATIN DES VAGONS ENTIERS DE

FRAISE S
D'ITALIE

 ̂
AU PLUS BAS PRIX DU JOUR 

^
Allez, pour vous en convaincre , dans nos magasins

PROFITEZ r, . . . . " PROFITEZC est maintenant 
que la saison des fraises bat son plein !

A vendre d'occasion,
un scooter

« Lambretta »
modèle 1952, état im- !
peccatole contrôlé, 400 fr.
un même modèle, 1953,
450 fr. Une moto 125 ce.

« Puch-sport »
1958, 2 carburateurs,
1000 fr. FaclUités de
paiement.
Agence officielle Vespa-
Horex, W. Schmelder ,
Cernier, tél. 7 18 44.
i

A vendire

« Vespa » 150
luxe. Ta. 8 36 44.

Je cherche à acheter

« Vespa »
modèle 1958; moto ayant
eu accident exclue. —
Ed. Wulllemln - Oarettl,
Courgevaux sur Morat.

A vendue

« Simca Aronde »
1954, révisée complète-
ment, avec assurances
payées Jusqu'à fin 1959.
Prix 2300 tr. S'adresser :
tél. 5 96 34, des 19 h.

A vendre moto

« BSA » 350
pour cross, prix à discu-
ter. Tél. 8 28 17.

« Peugeot 203 »
1950, 7 CV., limousine
grise, 4 portes, toit ou-
vrant, Intérieur simili.

« Fiat 1100 »
1954, 6 CV., limousine
4 portes, peinture verte,
neuve. Intérieur drap.
Moteur revisé.

« Morris Oxford »
1949, 8 CV., limousine
verte, 4 portes, Intérieur
simili.

Fourgon
« Renault »

1963, 11 CV., charge utile
1400 kg. Ayant peu roulé.
Peinture neuve grise.

« Ford Taunus »
1952, 6 CV., limousine
gris bleu, 2 portes, Inté-
rieur drap.

Demandez liste com-
plète (des voitures d'oc-
casion) avec prix. Ren-
seignements et essais
sans engagement.

J.-L. Segessemann
garage du Littoral

NEUCHATEL
début route des Falaises

Tél. 5 99 91
Plerre-à-Mazel 61

A vendre

auto 11 CV
1953, très bon état, 1700
fr. Tél. 7 71 94.

« VW »
1949-1950

h vendre en parfait état
mécanique, 1100 fr. Pres-
sant. Tél. 5 33 47, aux
heures des repas.

A VENDRE :

« Qps! Record »
1958, limousine bedge-
brune, Intérieur slmlll-
cuir, radio.

« Taunus » 15 M
1957, bleue, avec radio
et phares brouillard.

« DKW »
1957, noire, 4 portes.

« Fiat » 1400
1955, grise, Intérieur si-
millculr.

« Mercedes » 180
1950, noire, moteur re-
visé.

« Citroën »
M Normale

1953, grise, avec acces-
soires.

« Citroën » 2 CV
1957, luxe, belge, verte,
garantie 3 mois.

« Opel Olympia »
1952, belge, prix Intéres-
sant.

FacUltés de paiement.

Garages
Apollo & Evole

Agence Citroën et
D.K.W.

Tél. 5 48 16.

Aux Docks Montagne
Temple-Neuf 10 1.60 le litre

CHASSERON, anémones, gentianes
Vendredi, samedi, 13 h. 30, 8 fr. 50 ; ville : prise à
domicile. — EXCURSIONS L'ABEILLE, tél. 5 47 54.
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I ' W EN C O U L E U R S  : 1IT II1IIBV 1I LEGENDE «AU TROT » LE GRAND SUCCèS DE LAUSANNE Un voyage NAVIRE I

E L'QWENT HgH Le défilé de Payerne CEY'LAN J°i^E

i L'actualité Fox et Pathé ef un dessin animé Tous les jours de 14 h. 30 à 18 h. 30 et de 20 h. 30 à 22 h. 30 - Samedi-dimanche, permanent de 14 h. 30 A 22 h. 30 &j

j m *.  DIMANCHE 24 MAI 1959

m XII me GRAND PRIX DO LOCLE
Vj  ORGANISÉ PAR LA PÉDALE LOCLOISE

Course cycliste internationale pour professionnels : 7 nations au départ
Circuit fermé do 32'km. à' couvrir 7 fois, soit 224 km.

Départ 10 h. 30 Route du Col-des-Roches. — Arrivées dès 16 heures
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S C H I N Z N A C H
LES BAINS

Schinznach-les-Bains vous ' .
offr e tout cela: calme bien- ;
faisant, ambiance distin-
guée, service soigné, mu-
sique, sport, promenades .
magnifiques. Et sa source ..
sulfureuse radio-active qui
guérit et rajeunit si puis-
samment en cas de dou-
leurs articulaires et dorsa- \
les, surmenage, hyperten-
sion artérielle, troubles du .
foie et de la circulation.

11 SCHINZNACH
HOTEL DU PARC TEL. 056/44111

SWISSAIR offre un choix de 13 liaisons Départs pour Athènes tous les jours, pour
hebdomadaires vers les principales villes Ankara jeudi, Istamboul mardi, jeudi, di-
du Proche et Moyen-Orient. manche, Tel-Aviv mercredi, dimanche, Le

En 1« classe ou en classe touriste, vous Caire lundi, mercredi, vendredi, samedi,
"' .goûterez ^à1 bord ' de :sés.;çonfbrtabi>s y' .'; yBeyrôtyh, mardi, jeudi, dimanche, Pqmaj

DC-6 B, l'agrément d'une cuisïne.
~
ra$i- ' l ..dimanche, Bagdad et Téhéran jeudi,

née et de ce service attentionné qui est Kuwait et Dharan mercredi, Bahrein ven-
de tradition pour Swissair. -•. dredi.

RÉSEAU MONDIAL t^» SWISSAI R

NOUVEAU : GENÈVE-TÉHÉRAN, LES JEUDIS
Consultez votre agence de voyages ou SWISSAIR, tél. (022) 32 62 20 et, pour le fret, votre transitaire

FRANCE : VALLÉE DE LA LOUE -

L'Auberge Ensoleillée à Lods
Téléphone 15 (Doubs)
vous recommande ses menus, boissons et

service à 500 et 600 fr. fr.
et son menu gastronomique à 1200 fr. fr.

tout compris. . : . ..,*
Son service à la carte à toute heure, \\U

M SALLE DES CONFÉRENCES

Mercredi 27 mai, à 20 h. 30

Heures mémorables des

Châteaux de la Loire
; Grandiose évocation en couleurs

présentée par la

baronne MAUD DE BELLEROCHE

Prix des places : Fr. 2.50, 3.50, 4.50
Location : Agence Striibin

Librairie Reymond. Tél. 5 44 65

I
Pension Mulenen SHL- î̂fJardin , arcades. Situation magnifique. Grande lé-
gion d'excursions. Pension dès Fr. 12.—. Prospectus.
Propriétaire : L. Luginbtihl, tél. (033) 9 81 45.

1
i -

TOMfaftft
lt fea'Suĵ ;,,,..'. jÉSH!

un goût exquis.,,
il est vraiment supérie ur!

iĤ H

h, TAVÀNNFS 
Es»is:7h. 40
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c t Débur <••« «"«es : u h. 30

i":::Dimanche::::i. Il ¦

BBffBÎ  Motocross Pierre-Pertuis
1111959!SII!r:!Hr Course extra-nationale ,
::::::ï: :::::::: ":":>" » , . 

La course a lieu par n'im-

:«¦¦•»¦»•»»" Angleterre - France ¦ Suisse „„,., , ,
;::::::::::: ;• 

u aac porte quel temps - CANTINE

H—IjAUAttHI
NEUCHATEL ^ " _wgr «r _mr
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 ̂ ,RUE POURTALÈS 3

MAÇONNERIE-BETON ARME-CARRELAGE
Tél. 5 64 25

La loi neuchâteloise rend obligatoire l'affi-
liation des enfants en âge de scolarité à une
caisse maladie.

Parents
faites confiance à la mutuelle neuchâteloise

Le Progrès
LE LOCLE

Admission dès la naissance. - Pas de délai
d'attente. - 80 % des frais médicaux et pharma-
ceutiques, sans limite de durée. - Indemnité
d'hospitalisation journalière de 5 fr. - 50 %
de la cotisation à charge de l'Etat.

Correspondants dans les districts de :
NEUCHATEL : M. Heiri'Clerc, Maladière 94,

Neuchâtel.. ' _

BOUDRY: MM. Willy Dumont Bôle ; Louis
Sterzing, Saint-Aubin.

VAL-D&RUZ : M. J.-P. Gaberel, les Golliè-
res, les Hauts-Geneveys.

VAL-DE-TRAVERS : M. Willy Rougemont,
Ecole-d'Horlogerie 6, Pleurier.

CHEMIN sur MARTIGNY - Hôtel Belvédère
900 m., station clima/tlque recommandée. Confort,
vue, repos, forêts. Bonne pension avec chambre
eau courante chaude et froide 14 fr. et 15 fr.
Centre d'excursions. A 10 minutes d'auto de' Mar-
tlgny. Tél. (026) 6 10 40.

I 
PLAGE DES S P O R T S  - S E R R I È R E S  ¦

Dimanche 24 mal 1959, dès 9 heures du matin

¦ Fête cantonale de lutte ¦
90 lutteurs SENSATIONNELLE ! 20 couronnés fédéraux

lutteurs de Lucerne - Emmental - Fribourg, etc. iB

¦ 

Samedi 23 mal 1959 __
j 3 S Ê m\  Grande soirée — Hal le  de gymnastique, Serrières
¦S M ave0 la Participation de toutes les sociétés de Serrières
1_ W  Dès 23 heures D A N S E

Hôtel du Grand-Sommartel
altitude 1334 m. . route goudronnée

Site tranquille. Restauration
Spécialité de taillaule

Famille J.-L. Perrinjaquet
FERMÉ LE MARDI

Noua cherchons à placer dans bonne famille
où l'on ne parle que le français, un

GARÇON ALLEMAND
de 11 ans.

POUR VACANCES
du 36 Juillet au 1er septembre 1959. Rétri-
bution à convenir. — Prière d'adresser offres
à Mme J. Cao-Maurer, avenue des Alpes 5,
Lausanne.

VALANGIN
23 ET 24 MAI 1959

2T réunion de la Fédération
des Sociétés de chant et de

musique du Val-de-Ruz
',' . SAMEDI dès 20 h., grand bal à la halle

•» *» » i.. orchestre «Metty-Boy»» S
DIMANCHE à 13 h. 15, cortège et dès 13 h. 45,

Concert populaire à la place
de fête du Saut

Plus de 400 chanteurs et musiciens
JEUX POUR ADULTES ET ENFANTS

TOMBOLA CANTINE

IpSW  ̂ Foire de 
Boudevillï ers

llPli'ilIliii i^S rHôtel
IliiiliiiliiilIlHfe ^ du Point du Jour

organise à cette occasion

2 grands bals
les samedi 23 mai et lundi 25 mai, conduits
par le formidable orchestre les « HOTBOYS »

Restauration chaude et f ro ide
Vins de premier choix

COURS DE VACANCES
6 juillet au 29 août

Allemand-anglais, répétitions, études sérieu-
ses, belles vacances, ambiance familiale.

INSTITUT HELVÉTIA pour jeunes gens
LUCERNE Tél. (041) 216 03

La meilleure Caravane
européenne «Westfalia»

La seule carrosserie
construite comme votre automobile

Etanchéité - Légèreté - Solidité

Exposée les 23 et 24 mai
au camp-exposilion de BIENNE

« Neptune »
(bord du lac route Neuohâtel-Bienine)

Représentant: G.-W. Jacot, Midi 4, le Locle
Tél. (039) 5 42 47

En cas de rhumatismes, scia- i i i i ,?
tiques , suites d'accidents, etc, on tlVflM|ji
obtient des succès remarquables IXëMI
en faisant une cure au td'ull^H

Bad-Hôtel Baren , Bader^H^
Sources et bains dans la maison. Chambres avec
W.-C. particuliers , téléphone et radio. Cuisine
soignée et réputée. Situation tranquille. Prix
modérés. Prospectus sur demande. — Famille K.
et H. Gugolz, tél. (056) 2 51 78.

MHHiWit'W^MWTWl

DAME
seule, de 45 ans, présen-
tant bien , cherche mon-
sieur pour lui tenir
compagnie. Adresser of-
fres écrites à Y. Z. 7464
au bureau de la Feuille
d'avis.

r L a  bonne friture \
au Pavillon !

V
^ 

Tél. 5 84 98 J

S A V E Z - V O U S  QUE
pour allonger et élar-
'gtr toutes chaussures,
la .plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL. Dégustation tous les Jours

Jusqu'à 22 heures

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 22 52 77

Lucinge 6, Lausanne

CHAUMONT

#

Tél. 7 59 10



Pourquoi le Tribunal fédéral a rejeté
le recours contre l'introduction

des trois semaines de vacances à Genève

Une décision qui risque d'avoir des répercussions
dans toute la Suisse

/  De notre correspondan t auprès du Tribuna l fédéral :
A . ..

La décision est donc prise. Lors du premier débat, la cause avait été
renvoyée pour complément d'enquête. Il s'agissait de savoir notamment
quelles seraient les répercussions économiques de la nouvelle loi pour les
entreprises genevoises. Mais à vrai dire, les jeux semblaient déjà faits.

Cet aspect-là de la question , du point
de vue juridi que, ne pouvait être déter-
minant pour le Tribunal fédéral. Non
qu'il soit négligeable , et le rapporteur
i montré avant-hier que la nouvelle loi
ipportalt un surcroît de charge consi-
dérable aux employeurs de Genève , qui
paient déjà , dans la plupart des bran-
ches tou t au moins , les plus hauts sa-
laires de Suisse. Mais si la charge est
sensible pour l'industrie , elle le sera
plus encore pour l'artisanat , le com-
merce ef surtout l'agriculture qui de-
vront aussi accorder indifféremment à
tout le monde trois semaines de va-
cances. Pour ces branches, l'écart avec
le reste de la Suisse sera plus grand
encore que dans l'industrie .

Le iiH-iuJ de la question
Cependant , le nœud de la questio n ,

du point de vue juridique , n 'était pas
là. La législation du travail ressortit au
droit fédéral privé . Les cantons ne
peuvent intervenir dans ce domaine, en
Vertu du droit public, que dans la me-
sure où il y va de l'ordre et de la
santé publics. Il s'agissait de savoir en
l'occurrence si la santé publique exi-
geait l'octroi à tout le monde de trois
semaines de vacances. Trois membres
de la cour estimaient que non. Ils se
fondaient pour cela sur l'expérience
fiassée, sur le fait qu 'aucune conven-

lon suisse ou international e ne l'im-
fiosait , qu'aucune loi cantonale ne
'avait prévu et que les rares législa-

tions étrangères qui fixaient un mini-
mum aussi élevé, le faisaient pour des

raisons autres que la santé publique.
Seul un régime différencié pouvait te-
nir compte d'une manière équitable des
exigences posées par les différences de
profession , d'âge ou de sexe. La loi ge-
nevoise n 'était donc pas justifiée par
une nécessité d'ordre public. Elle em-
piétait sur le droit fédéral et était
contraire à la liberté du commerce et
de l ' industrie en créant une inégalité.
Elle portait atteinte à l'unité du droit
suisse dans un domain e relevant essen-
tiellement du droit privé.

L'opinion du Tribunal fédéral
La majorité de la Cour n'a pas été

de cet avis. L'un des juges , M. Pedrini ,
qui lors de la première délibération
avait réservé son avis, a finalement fait
pencher la balance en faveur du rejet
du recours. Le point de vue qui l'a
emporté est que les exigences de la
santé publique sont difficiles à évaluer,
qu 'elles peuvent varier d'un endroit à
l'autre, qu 'elles évoluent avec le temps ,
qu 'on ne peut donc pas s'en tenir né-
cessairement aux normes admises en
1947 et que le Tribunal fédéral ne doit
intervenir dans le domaine restreint
laissé au législateur cantonal qu 'avec
beaucoup de prudence. Le Conseil d'Etat
du canton de Genève a estimé les trois
semaines de vacances nécessaires à la
santé publique. Il est mieux à même
d'en juger que le Tribunal , étant plus
près de ses administrés. On peut donc
admettre cette norme pour le canton
de Genève, d'autant plus qu 'elle ne peut
être considérée comme manifestement
déraisonnable ou arbitraire puisqu 'elle
est appliquée dans certains pays et que
chez nous de nombreux travailleurs bé-
néficient déjà de trois semaines de va-
cances.

Il semble que si, chez certains juges,
cette décision a été inspirée par des
préoccupations d'ordre social , chez d'au-
tres c'est le souci de la souveraineté
cantonale qui a été déterminant. Quoi
qu'il en soit, l'arrê t du Tri bunal fédé-
ral risque d'avoiir des répercussions qui
dépasseront nettement les limites du
canton de Genève.

J.-P. M.

A Genève, M. Gromyko reprend ses attaques
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

0 Dans l'article 22 de son projet
de traité, le gouvernement soviétique
reconnaît la nécessité que les « qua-
tre » soient plus ou moins associés
à 1* réum.ificatioin de l'Allemagne.

Le secrétaire au Foreign Office con-
clut en déclarant que dans l'état actuel
des travaux de la conférence il y a une
base utile de discussion.

M. Grewe repousse l'idée
d'une Confédération

Au cours d'une brève intervention,
M. Wilhelm Grewe (Allemagne occiden-
tale), devait ensuite rejeter l'idée d'une
Confédération entre les deux Allema-
gnes, qui selon lui, serait au mieux in-
oapable d'agir. Le délégué allemand re-
connaît cependant que le discours de
M. Gromyko de mercredi contenait
c certains éléments positifs •, mais il
maintient sa pleine adhésion au plan
occidental.

Intervention de M. Bolz
M. Lotha.r Bolz (Allemagne orientale)

qui intervient ensuite, affirme que la
conclusion d'un tra ité de paix empê- î
chera it la progression des forces du mi-
litarisme et de la revanche en Allema-
gne de l'Ouest.

Réponse de M. Gromyko
Improvisan t comme il l'avait déjà

fait mercredii, M. Gromyko a répondu
aux arguments développés par MM.
Ccuve de Murville et M. Selwyn Lloyd.
Au cours de son intervention, qui a
commencé à 17 h. 45 et s'est terminée
à 18 h. 15, le ministTe soviétique dé-
clare que le rapprochement des posi-
tion s doit se faire sur la base du pro-
jet de traité soviétique. Cela implique-
rait la reconnaissance de l'idée que
l'Allemagne se développe sur une base
démocratique permettant d'établir la
sécurité en Europe.

M. Gromyko accuse l'O.T.A.N.
et l'Allemagne de l'Ouest

Pour rapprocher les positions, il faut
s'assurer que l'Allemagne ne devienne
pas menaçante pour ses voisins, dit M.
Gromyko. M. Couve de Murville a par-
lé de l'équilibre des forces actuel. Le-
quel ? Celui créé par PO.T.A.N. qui en-
traîne une menace à la paix ? Le plan
occidental , ajoute M. Gromyko, ne cons-
titue pas une base de discussion, mais
il contient des points positifs.

Au sujet du contrôle des élections,
M. Gromyko estime qu 'il doit être ef-
fectué par les Allemands. La Confédé-
ration de l'Allemagne les regarde aussi.
Le ministre soviétique déclare que l'Al-
lemagne de l'Ouest a déjà perdu une
occasion, il ne faut pas qu'elle perde
celle de la Confédération.

Il conclut en affirmant une fois de
plus qu 'il faut signer un traité de paix
avec les deux Allemagnes où, si les
conversat ion s entre ces dernières sont
assez avancées, avec une Confédération.

Ferme intervention
de M. Herter

« Je pense que je devrais dire un mot
au sujet de certaines remarques fa ites
par M. Gromyko et qu'il aurait mieux
fait de taire >, a décla ré le secrétaire
d'Etat Christian Herter dans une courte
improvisat ion à la fin de la séance.

» Non seulement aujourd'hu i, mais en
d'autres occasions, M. Gromyko a accu-
sé en quelque sorte l'O.T.A.N. de pré-
parer une gurrê d'agression. Il a ex-
primé l'idée que la Républiqu e fédérale
allemande éteint agressive et se réarmait
dans des intentions de revanche. Si
nous devions laisser cette conférence
s'engager dans une pareille polémique,
nous n'en finirions pas de passer en
revue lés incidents de ces dix derniè-
res années qui, à son avis, démontre-
raient très clairement que les tensions

répétées qui ont obligé les puissances
occidentales à organiser leur défense
dans un souci de prudence bien ordi-
naire étaien t le résultat de situations
créées, délibérément dans bien des cas,
par le gouvernement soviétique.

» J'espérais, a dit encore M. Herter,
que nous n'allions pas commencer à
nous livrer à des accusations de ce
genre ici. mais je suis d'avis qu'il ne
doit exister aucune ambiguïté sur ce
point.

> Je pense que si nous devons nous
engager dans ce genre de con troverse,
ce que M. Gromyko a pu dire en ré-
ponse à notre désir de négocier sérieu-
sement sur des points où l'accord pour-
rait être possible, n'aura rapidement
plus aucune valeur.

» J'espère en conséquence, a conclu
le secrétaire d'Etat , qu'au cours de nos
prochaines discussion s Ce genre d'accu-
sations et d'allusions va cesser, et que
nous ne serons pas entraînés dan une
controverse qui pourrait devenir rapi-
dement irritante, plus encore, qui pour-
rait conduire à une très sérieuse ten-
sion. •

Inondations
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

CHICAGO. — De vastes régions du
centre des Etats-Unis sont balayées par
des vents d'une violence exceptionnelle
ainsi que par des chutes de pluie et de
grêle, provoquant des inondations. On
a noté des vents soufflants à des vites-
ses de 110 à 125 kilomètres à l'heure.

Déjà 50 morts
en Afrique du Sud

PORT SHEPSTONE (Natal). — Lès
côtes des provinces du Natal et du Cap
ont été ravagées, ainsi que nous l'avons
annoncé, par de graves inondations.
Aux dernières nouvelles , elles avaient
coûté une cinquaine de vies humaines.
On emploie des hélicoptères et des pe-
tits avions pour ravitailler en vivres les
villes isolées par les eaux.

Dîner de travail
chez M. Herter

Le départ est-il donné
à des négociations privées ?

GENEVE, 21 (A.F.P.). — M. Chris-
tian Herter, secrétaire d'Etat amé-
ricain , a reçu hier soir à 19 h. 45,
à dîner , ses trois collègues français,
anglais et soviétique.

Les « quatre > ont décidé, apprend-on
de bonne source, de modifier le carac-
tère mondain de ces dîners pour en
faire des dîners de travail.

On attache une grande importance
à ce dîner qui peut être le premier
d'une série de contacts entre l'Est et
l'Ouest en dehors du Palais des na-
tions. Aucune délégation ne veut pren-
dre l'initiative de réunir des séances
restreintes secrètes, seules susceptibles
de faire avancer les travaux de la con-
férence qui tend à s'enliser même si
M. Selwyn Lloyd essaye d'amorcer un
dialogue avec son collègue soviétique.
Cet esprit de conciliation en séance
plénière, donc publique puisque les dis-
courra sont diffusés dams la soirée et
que tous les porte-parole les commen-
tent dans leurs conférences de presse,
faciliterait les négociation s secrètes.

Le principe de contacts au cours de
dîners que chacun des quatre ministres
donnerait à tour de rôle règle en outre
un problème épineux qui se poserait en
cas de réunion secrète au Palais des
nations : la participation de représen-
tants des deux Allemagnes que les Occi-
dentaux voudraient exclure des séances
secrètes.

M. SELWYN LLOYD BOUSCULE
TOUTES LES TRADITIONS

Il a notamment privé M. Gromyko de la place de choix
qu'il s'était réservée pour sa voiture

GENÈ VE, 21 (A.F.P.) . — M. Selwyn
Lloyd , secrétaire d'Etat au Foreign Of-
f ice  a bousculé toutes les traditions
qui s étaient établies au Palais des Na-
tions depuis le début de la conférence
des ministres des a f fa i res  étrangères :
non content d' arriver au palais trois
quarts d'heure avant l'ouverture de la
séance, il a prof i té  de son avance pour
priver son collè gue soviétique, M. An-
dré Gromyko , de la place de choix qu 'il
s 'était réservée pour sa voiture à l'om-
bre d' un beau sapin qui f a i t  face au
perron d'entrée. La voiture du ministre
soviétique a dû , pour une fois, se ran-
ger dans le rang auprès des autres voi-
tures de déligués.

X X
Ne voulant pas être en reste avec son

collègue , M. Maurice Couve de Murville
a rompu ses habitudes d'impassivité et
s'est détourn é de son chemin, après
être descendu de voiture , pour saluer
un groupe de journalistes français qui
attendaient , sagement parqués derrière
les barrières de l' enclos de la pres se.
Une journaliste française qui avait sur.
tout fréquenté le ministre lors de sa

mission diplomati que à Bonn en f u t  si
interloquée qu 'elle l'appela « Monsieur
l'ambassadeur *. « I l  n'y a pas d' o f f en -
se », lui répondit le ministre.

X X
M. Christian Herter, de son côté , est

arrivé, comme M. Lloyd très en avance ,
mais on ign ore s'il a eu un entretien
privé avec son collègue britanni que ,
avant l' ouverture de la séance plénière.

Enf in , la séance p lénière elle-même
s'est ouverte en avance... d' une minute
sur l'horaire prévu.

Wmm^^^^^^^^^^^
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Arrestation d'un évadé
de Bochuz

Son compagnon se rend
à la police f ribourgeoise

(sp) Depuis quelques semaines, la po-
lice recherchait trois évadés du péni-
tencier de Bochuz , spécialisés dans les
vols de voiture. L'un d'eux , le nommé
Chevallier, avait été arrêté il y a quel-
ques jours dans le canton de Vaud.
Les deux autres avaient été aperçus au
début de la semaine dans le canton de
Tribourg.

Mercredi , la Sûreté se mit en chasse
et découvrit le nommé Louis Gaillard ,
tgé de 26 ans, dans les bois de Cor-
minbœuf . à une lieue à l'ouest de Fri-
bourg. Après une poursuite rondement
menée, 11 se rendit.

Son compère, Emile Roux, âgé de
30 ans, s'était séparé de lui et ae trou-
vait, au cours de la nuit , à Portalban ,
au bord du lac de Neuchâtel. Il a éga-
lement été appréhendé. On a trouvé sur
eux de la dynamite.

Outre leurs vols de voitures, ces ma-
landrins sont soupçonnés de divers cam-
briolages dans le canton de Fribourg,
notamment du hold-up d'une entreprise
de construction à la route de Marly, à
Fribourg, commis dans la nuit du 28
au 29 avril. Le coffre.fort avait été
éventré à la dynamite et son contenu ,
évalué à une vingtaine de mille francs,
emporté.

BIENNE

Le Conseil de ville vote
un important crédit

(c) Jeudi soir, le Conseil de ville a
voté un crédit dé 15,322,822 fr. pour la
construction de trois Corps de bâtiment,
soit une piscine couverte, des salles de
sociétés et une maison-tour de 14 éta-
ges. Nous reviendrons sur cette séance.

Une auto contre un mur
(c) Jeudi matin à 9 h. 20, une auto
<}Ui roulait en direction de la Reuche-
nette est ailée se jeter contre le mur,
sis après le tournant du pont du Tau-
benloch. Mme Messerl i, de Konolfingen ,
fêMme du conducteur, qui avait pris
ftlace à ses côtés, a été blessée à la
ête. Elle a été transportée à l'hôpital

de Beaumont.

Blessé en patins à roulettes
(c) Jeudi matin à 10 h. 20, un garçon
d'hôtel , M. Raymond Simoni qui , à la
patinoire , s'adonnait  aux joies du pa-
tin à roulet t es, a fait une chute et s'est
cassé un bras.

L'infortun é a été transporté à l'hôpi-
tal de Beaumont au moyen de l'ambu-
lance munici pale.

Henri Troyat entre
à l'Académie française

Ecrivain de langue fra nçaise mais d'orig ine étrang ère

Cette élection met fin à la désagréable affaire Morand

( S U I T E  DE LA P R E M / Ê R E  P A G E )

C'est à ce siège qu'il y a un an , puis
récemment, se présenta M. Paul Mo-
rand, le célèbre romancier de « Ouvert
:là nuit ». Mai s ses mérites littéraires
n'avaient pu fa i re oublier à certains
qu'il avait été également l'ambassadeur
du gouvernement de Vichy. Après un
premier scrutin blanc qui eut lieu l'an-
née dernière, une nouvelle Candidature
de Paul Morand (rencontra cette fois
l'opposition du général de Gaulle qui ,
en tant que « protecteur de l'Académie
française », lui demanda de se retirer.

Le siège de Pierre Benoit
restera inoccupé

Mais la petite guerre allait avoir en-
core une autre conséquence : il y a
une dizaine de jours, M. Pierre Benoit ,
le célèbre auteur de « L'Atlantide » et
ami de M. Paul Moran d donnait sa dé-
mission. Selon les statuts de l'Académie
française, le siège de Pierre Benoit ne
sera pas considéré comme vacant mais
le romancier a déclaré « qu'il n 'y met-
trait plus les pied s » comme son seul
et illustre devancier dans une telle
bouderie, Mgr Dupanloup.

Avec soulagement
C'est avec soulagement que les Im-

mortels, 23 sur 25 présents, ont élu
M. Troyat et mis fin ainsi à l'affaire
qui avait secou é sur dés assises qui
remontent à Richelieu, là noble et il-
lustre Compagnie.

M. Henri Troyat , lui , n'a pas com-
mis le péché de collaboration. Bien
mieu x, il a eu des ennuis avec les Alle-
mands qui, sous l'occupation, ont in-
terdit un de ses livres. Il avait de
solides titres pour entrer à l 'Académie
puisqu 'il avait successivement obtenu
le prix populist e en 1935, le prix Gon-
coûrt en 1938 et en 1952 le prix Rainier
de Monaco qui ne consacre que des
carrières littéraires confirmées.

Le benjamin de l'Académie
Romancier, auteur dramati que, histo-

rien par le biais de grandes et vastes
chroni ques, biograp he de Dostoïevsky,
M. Henri Troyat , comme beaucoup
d'écrivains, a trouvé à ses débuts , dans
une carrière de fonctionnaire (exacte-
ment à la préfecture de la Seine) le
gagne-pain qui permet à un auteur
d'avancer dans l'arène littéraire avec
calme et assu rance sans risque de gâ-
cher son talent par des travaux ali-
mentaires.

Mais ça n 'est pas seulement parce
qu 'elle met fin à la désagréable affaire
Morand que l'élect i on de M. Troyat mé-
rite d'être retenue. Avec lui entre en
effet à l 'Académie , non seulement un
« jeune» (à 48 ans, il est le benjamin
de l'illustre Compagnie), mais un re-
présentant de ces grands écrivains de
langue française d'ori gine étrangère qui
ont trouvé en France, non seulement

l'occasion et l'atmosphère propice à
l'éclosion d'un grand talent , mais une
langue nouvelle pour l'exprimer.

Une nouvelle patrie littéraire
La consécration de l'Acad émie fran-

çaise, à travers M. Henri Troyat, est
ainsi un hommage rendu à tous ceux
qui , comme lui , ont trouvé en France
une nouvelle patrie civi que et une nou-
velle patrie litt éraire. M. Troyat, de
son nom d'origine Tarasov, est né à
Moscou le 1er novembre 1911 d'une
famille, le nom l'indique, arménienne.
Il quitta son pays avec sa famille
après la révolut ion et s'Installa à Pari s
en 1920.

« Les compagnons
du Coquelicot »

La plus importante de ses œuvres
est un vaste roman en trois volumes
qui retrace la vie de la Russie à l'épo-
que de la Révolution à travers les sou-
venirs qu 'il a entendus de la propre
bouche de ses parents. Son dernier li-
vre, paru peu avant son élection , « Les
compagnons du coquel icot », se situe à
Paris en 1814-1815 lors de l'occupation
de la capitale par les troupes russo-
autrichiennes victorieuses de Napoléon.
Le héros en est un jeune officier russe
qui découvre ainsi la France et le libé-
ralisme français.

M.-G. G.

PAYERNE
Une moto contre un arbre

(sp) Jeudi , vers 13 h. 10, M. Arthur
Balsiger, âgé de 19 ans, et son frère
Heinz, âgé de 16 ans , tous deux em-
ployés chez un agriculteur de Boulcx ,
Montaient la Vignette , à la sortie de
Payerne , lorsque la moto alla se jeter
contre un arbre, sur la droite de la
route.

Le conducteur, Ar thur  Balsiger , a été
conduit en ambulance à l'hôpital de
Payerne, avec une jambe fracturée et
des plaies à la tète. Son frère n'a été
que légèremen t blessé. Les dégâts à la
moto sont importants.

¦•¦ „„ IMPRIMERIE CENTRALE ,,„„„„_
j et de la
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Le maréchal Juin et
l'intégration algérienne

FRANCE

PARIS , 21 (A.F.P.). — Dans la con-
férence inti tulée € Où en sommes-nous
en Algérie • qu 'il a faite hier , à Paris ,
le maréchal Alphonse Juin a expliqué
pourquoi le général de Gaulle n 'avait
pas voulu utiliser jusqu 'à présent le
mot « intégration ».

C'est parce que, a dit en substance
le conférencier , ce mot est ambigu. On
voudrait ou l'on croit parfois qu 'il si-
gni f i e  l'assimilat ion absolue de la po-
pulation mulsulmane et de la popula-
tion d'origine européenne de l'Algérie.
Or, cette assimiliation est « proprement
impensable » sans le préalable d'une
promotion économique et sociale des
musulmans.

Le terme « intégration », a-t-il préci-
sé, ne s'oppose d'ailleurs pas au res-
pect des particularismes locaux . Qu 'il
figure ou non dans le langage officiel ,
le programme qu 'il symbolise (accès
des musulm ans  d'Algérie aux responsa-
bilités polit:. lues, plan économico-social
de Constantine , etc.) est entré dans la
voie des réalisations.

Controverse horlogère
f ranco-suisse

Attaques de M. Fred Lip
Dan s unie longue interview publiée

par les « Echos », M. Fred Lip, pré-
siden t des groupements français des
manufactures d'horlogerie , a lancé
une violente attaque contre l'horlo-
gerie suisse. « Les Suisses, dit-il, ne
sont pas des bienfaiteurs. Ce qui
les intéresse, c'est de vendre le
maximum de montres en France.
C'est pour cela qu'ils demandent
la suppression des licences et la
suppression des droits de douane.
Si tout leur était donné, en un an
ils auraient également liquidé les
trois quarts de l'industrie française
tout en protestant de leur amitié ,
de leur bonne foi et de leur désir
de coopérer suir le plan européen. »

» La Suisse n'a absolument pas
compris qu 'il fallait traiter d'égal
à égal avec les Allemands, qui font
8 millions de montres relativement
convenables , et les Français qui font
5 millions de montres réellement
convenables maintenant.

» Lès Suisses, congénitâlement ,
pensent que l'horlogerie c'est eux.
Ils ne sont pas encore européens.
Ils nous tolèrent , ainsi eue les Alle-
mands , mais leurs privilèges, leurs
trusts , leurs délégations réunies , leur
contrôle gouvernemental et l'âge
d'or qu 'ils viennent de traverser de-
puis 20 ans ne leur permettent pas
d'accueillir leurs partenaires comme
des égaux.
Réponse de la Chambre suisse

de l'horlogerie
LA CHAUX-DE-FONDS, 21. — On

estime, darts les milieux horlogers
suisses, que les déclarations de M.
Li p sont décevantes. Elles ne tien-
nent en particulier aucun compte
des efforts accomp lis au cours des
douze derniers mois, en vue de
l'institution d'une coopération plus
étroite entre les industries euro-
péennes de la montre , par la réali-
sation d'un accord multilatéral dont
l'objectif essentiel serait de promou-
voir leur développement harmo-
nieux. Il n 'a donc jamais été ques-
tion de liquider tout ou partie de
l'horlogerie française. Les conces-
sions suisses faites dans le cadre de
l'arrangement professionnel franco-
suisse signé récemment à Baden-
Baden en témoignent éloquemment.

Certes, tous les problèmes ne sont
pas résolus. Ils ne pourront l'être
que si l'on sait faire abstraction ,
une fois pour toutes , des querelles
qui ont trop longtemps séparé hor-
logers français et suisses et que si
les questions qui continuent de se
poser sont discutées avec calme et
objectivité, dans un esprit de com-
préhension réciproque.

+ M. Raymond Beuret , né en 1936,
domicilié à Delémont, qui avait été vic-
time d'un accident de scooter â Choln-
dez, le 9 tnél dernier , est décédé jeudi
à l'hôpital de Moutler.
+ Le congrès de la Fédération suisse
des cheminots siège actuellement à Iil-
terlaken.
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BON tf , 21 (Reuter). — Les quelque
200,000 officiers , sous-officiers et sol-
dats américains stationnés en Europe
ne pourront plus consommer d'alcool
dans les locaux militaires pendant le
service de jour jusqu'à 17 heures.
Cette mesure tend surtout à arrêter
la consommation d'alcool pendant le
repas de midi.

Pas d'alcool
avant 17 heures

EN BELGIQUE , la Chambre des dé-
putés a accepté une résolution qui con-
damne les méthodes de recrutement de
Belges mineurs dans la Lég ion étran-
gère française.

AUX ETA TS-UNIS , le directeur de
l' administration nationale de l'aéronau-
tique et de l'espace , M. Keith Glennan ,
a annoncé jeudi  que les Etats-Unis pro-
céderaient au lancement de onze f u -
sées et satell ites vers la lune et dans
l' espace dans les trente prochains mois.

La Chambre des représentants , agis-
sant jeudi  contre le désir expressé-
ment exprimé par le président Eisen-
hower, a approuvé par 261 voix contre
160 un projet dé programme portan t
sur quatre ans pour la construction
de logements subventionnés.

EN UNION SOVIÉTIQUE , on dément
of f ic iel lement  que des troupes russes
Se trouvent au Tibet . D' autre part un
porte-parole de l'Inde a déclaré que son
gouvernement n'avait pas connaissance
d' une telle présence.

EN A R G E N T I N E , de violentes échauf-
fourées  se sont produites jeudi  dans
le centre de Blienos-Aires où la police
a dû disperser les emp loyés de banque
en grève qui manifestaient.

AU NÉPA L, l' expédition française
dirigée par Jean Franco aurait échoué
dans sa tentative d' escalader le Janu
Peak de 7500 mètres dans l'Himalaya
oriental.

Heinrich Roiss , membre de l' exp édi-
tion autrichienne au Dhaulaghiri (8166
mètres) ,  est tombé dans une crevasse
le 1er mai et est décédé.

EN BELGIQUE , le Sénat a adop té par
tSi voix contre 1 le pacte scolaire ,
déjà voté à la Chambre la semaine der-
nière par 172 voix contre 2.

En POLOGNE , M. Lorine , emp loy é
au service de l'attaché militaire fran-
ça is à Varsovie, a été invité par les
autorités polonaises à quitter la Polo-
gne dans les vingt-quatre heures , an-
nonce l'agence P.A.P.

En A R G E N T I N E , le bilan dé f i n i t i f
des victimes des pluies torrentielles
qui se sont abattues mercredi sur Rio-
de-Janeiro , s 'élèvent à 22 morts , i dis-
parus et 39 blessés. Plus de 40 mai-
sons Ont été détruites sous les éboule-
ments.

MOSCOU , 21 (A.F.P.). — Pour la
première fois , le whisky a fai t  son
apparition dans les magasins d'ali-
mentation soviétiques. Il s'agit en
fai t  de « whisky soviétique », vendu
dans des flacons semblables aux bou-
teilles de vodka , au prix de 31 rou-
bles le demi-litre.

— Curieux breuvage ! a dit un
Ecossais, après en avoir goûté.

Dans les mêmes magasins, on peut
voir aussi des bouteilles de « rhum
soviétique » à 73 roubles le demi-
litre, ainsi que du vin blanc nommé
« Riesling » , produit sur les bords du
fleuve Kouban.

L'Ecossais n'a pas été
content du whisky

soviétique

CHAPELLE DES TERREAtTX
Ce soir, à 20 h. 15

Réunion missionnaire agrémentée de
beaux olichés en couleur. Sujet : As-tn
expérimenté la bénédiction suprême de
l'Evangile. Invitation cordiale.

Mission évangéllque.

Heure de prière pour les malades
Chapelle des Terreaux, à 15 heures

T I R E U R S
AU MAIL

Samedi après-midi
ou dimanche matin

TIRS FÉDÉRAUX
¦ ".h ;

Pas de finance

munition gratuite
300 et 50 m.

Société Dante f̂i^Alighieri JîCe soir , à 20 h. 15 f̂flDfi M

des beaux-arts tj î mS & l

Conférence v$j_9
par M. le prof. Enzo CARLI, de Sieara

« La piiriirfl senese nella
Pinacoteca di Siena »
avec projections en couleurs
Gratuite pour les membres

Non-membres : 1 fr. 20

Hesi galles
Aujourd'hui en réclame

deux belles soles d'Ostende
nu beurre, à Fr. 5.80

Arrivage direct

GALA DE MAGIE
Ce soir et demain samedi

Raffinerie (Grutli). Location: Pattu s

VOT AT ION
FÉDÉRALE
des 23 et 24 mai 1959
La déf ense militaire ne se

just if ie  que si la population

civile n'est pas exposée sans

protection aux bombardements

aériens et aux ef f e t s  destruc-

teurs des armes atomiques ou

téléguidées.

Article constitutionnel 22 bis
sur la protection civile

OUI
Comité suisse d'action .



AU JOUR LE JOUR

En nombre toujours p lus grand,
les voitures jaunes et noires du
« Touring-secours » sillonnent les
roules de notre pays  et surtout les
cols les p lus importants. Chaque
année , le total des interventions des
dé panneurs de notre grand club
routier augmente dans des prop or-
tions étonnantes. Quand on par-
court leurs rapports j ournaliers, on
est f r a p p é  par l'amp leur de la ru-
brique « petits services » nécessités
par la né g ligence , la distraction...
ou l 'inconscience. En voici quel-
ques exemp les :

Rapport No 16750 : « Le conduc-
teur a, sur le col , chang é son pan-
talon contre des « shorts », en fer -
mant du même coup la clé de la
voiture dans le c o f f r e .  Il  f a l l u t  ou-
vrir la porte , démonter le siège
arrière, pe r forer  la paroi intermé-
diaire pour récup érer la clé. »

Rapport No 1H09 : « Emmené
dans la dernière partie du col une
imposante dame de quel que 125 kg.
dont le vieux scooter renâclait à
l' e f f o r t . » M 'oublions pas que la
surcharge d'un véhicule diminue les
possibilités de manœuvre et partant
la sécurité.

Rapport No 18314 : « J 'ai donné
les premiers soins à un automobi-
liste qui avait imprudemment dévis-
sé le bouchon du radiateur sur-
c h a u f f é  et avait été brûlé par  la
vapeur. »

Rapport No 26718 : « Voulant al-
lumer une cigarette au bri quet d'un
passager, le conducteur d'une voi-
ture se retourna un instant et dévia
vers le côté ' gauche de la route. La
roue avant gauche sortit de la
chaussée et resta suspendue dans
le vide. »

Rapport No 1421 : « Un automobi-
liste tenta , pendant la marche, d'ar-
ranger un bouquet de rhododen-
drons sur le siège ; il f i t  un écart
sur la droite et emboutit son véhi-
cule contre un rocher. »

Ces quel ques incidents n'ont pas
besoin d'être commentés. Aux con-
ducteurs d'en prendre de la graine !

NEMO.

Des inattentions
qui coûtent cher

Fin de la session du Grand Conseil
Il exprime aussi ]'« émotion » des pa-
rents d'élèves concernant la rentrée
< bousculée » du Gymnase, ce prin-
temps.

M. Steiger (pop.) s'étonne que, dans
nos classes actuelles , il y ait une tel-
le proportion d'élèves retardés. Il
en anal yse les causes qui sont mul-
ti p les. Et il demande au gouverne-
ment ce qu 'il pense faire pour remé-
dier à cet état de choses. Le problème
des effect i fs  dans les classes est ainsi
posé.

M. Tinguel y (soc.) parl e du travai l
exigé de l'Office des mineurs. Le per-
sonnel a une tâche ingrate ; il fourni t
un effort considérable. Et , malgré cela,
il n 'arrive pas à réaliser tout ce qu 'il
doit faire , Il faut  absolument augmen-
ter le personnel. Dans d'autres can-
tons, on fait  plus.

M. .4. Perret (ppn) constate que l'on
dé pense , pour cet office , 150.000 fr.
alors qu ' ini t ialement on prévoyait
30.000 fr. Avant  de chercher à éten-
dre cet office , il conviendrait de voir
s'il ne fa i t  pas double emp loi avec
d'autres ins t i tu t ions  similaires. En ou-
tre, ne consacre-t-on pas trop de temps
et d'argen t aux déplacements ?

—¦ Dans l'intérêt même de l'office,
constate M. Favre (rad.), il vaut
mieux ne pas soulever maintenant la
question de l'augmentation du per-
sonnel.

A cela M. Liniger (soc.) répli que
qu 'il ne dépend pas de l'Office des
mineurs que d'innombrables cas se
posent , traduisant la désintégration fa-
miliale. Mieux vaut prévenir que gué-
rir. Et c'est à une œuvre d'enseigne-
ment social qu 'il faut s'atteler.

M. Champion (rad.) a pris ' con-
naissance des déclarations de M. Clot-
tu sur l 'Université. Il voudrait savoir
quand l'assemblée sera défini t ivement
orientée.

Pour M. Ch. Borel (lib.) ,  les écono-
mies ne doivent pas être recherchées
dans une suppression de l'année de
« prope ».

M. F. Bourquin (soc.) est d'accord
avec une rationalisation et une spé-
cialisation universitaires. Mais celles-
ci ne doivent pas aboutir à une dimi-
nution des étudiants. L'économie suis-
se a besoin de savants.

La prise de position de la com-
mission financière avait inquiété M.
Corswant (pop.) qui , en revanche , a
été rassuré par les propos plus mo-
dérés de M. Clottu.

Pour éviter les malentendus, cer-
tains princi pes doivent être énoncés,
remarque M. M . Favre (rad.). Pre-
mièrement, l'existence de l 'Université
ne doit pas être mise en cause et,
comme son nom l'indi que , elle doit
rester univers elle. Deuxièmement , ilfaut examiner où des économies sont
possibles, mais ne parlons pas de na-
tionalisat io n en ce qui concerne l'Uni-
versité , car ce terme comporte un sens
restrictif. Troisièmement, parmi les fa-cultés, il en est qui sont tournées vers
le passé, les autres vers l'avenir. Les
unes et les autres sont nécessaires.

M. Champion (rad.) précise encore
qu 'il n 'a pas été dans les intentions
de la commission financière de deman-
der une l imitat ion du nombre des
étudiants. Il répli que à M. Borel que
bien des étudiants ne sont pas d'ac-
cord avec son point de vue concernant
l'année de « prop é ».

Après avoir fourni quelques explica-
tions sur la rentrée du Gymnase, con-
formément à la teneur de la réponse
publiée par le Conseil d'Etat, M. Clot-
tu souli gne qu 'il est exclu qu 'on crée
de nouveaux baraquements pour une
situation qui n'existe que durant le
semestre d'été. Les problèmes soulevés
par M. Steiger seront résolus lors de
la réforme de l'enseignement primaire
et secondaire. Fait-on quel que chose,
dès maintenant, pour les élèves retar-
dés ? Oui , avec les classes de déve-
loppement, avec le service pédagogi que
et avec le service orthophoni que ! Mais
ce n'est pas à l'école à apporter des
solutions en toute chose.

Quant à l'Office des mineurs, son
travail s'accroît certes d'année en an-
née. Mais il ne fau t pas croire comme
admis que toutes les affaires confiées
provisoirement à cet office doivent y
rester toujours. Il faut commencer par
savoir si tous les dossiers aux mains
de cette institution doivent lui être
effectivement adressés. En d'autres
termes, quelle est la place de l'office
dans le problème d'ensemble de l'en-
fance malheureuse dans notre canton ?
Pour ce qui est des dé placements, le
personnel se plaint d'être le service
le moins bien traité de l'administra-
tion cantonal e ! Cette question n'est
qu 'un aspect du problème général
susmentionné et à la solution duquel
le département travaille.

Concernant l'Université, M. Clottu
tient à préciser d'une part que la
réforme ne devra pas être préjudicia-

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

ble aux étudiants de condition mo-
deste et d'autre part que la faculté
des sciences demeurera un élélment
important de l'Université. Quant à un
délai pour procéder à une étude, il
faut  noter que la situation est fluide.

A la fin de son exposé , le chef
du département revient sur la ques-
tion de la fourni ture  gratuite de ma-
tériel à l'école catholique de Neuchâ-
tel. Etant donné le vot e du Conseil
général du chef-lien, le département
cantonal n 'insiste pas. En revanche, il
examinera, dans l'élaboration de la
nouvelle loi, comment faire pour que
tous les enfants du canton en âge de
scola r ité disposent du matériel scolaire
gratuit.

Vote et postulats
Les comptes et la gestion sont

acceptés sans opposition , les popistes
s'abstenant et les socialistes faisant
une réserve sur la façon dont il est
disposé de certains fonds spéciaux.

Le postulat de la commission finan-
cière , demandant  que ses membres
soient désignés pour une durée de
trois ans , est ensuite discuté. M. Fa-
vre (rad.) en souligne les avantages.
Aujourd'hui tous les députés ont en-
vie de faire partie de cette agréable
commission. Mais son travail de con-
trôle n 'est plus guère qu 'une fiction.
Le postulat apporterait , à cet égard ,
une indéniable amélioration.

M. Corswant (pop.) pense qu'il faut
laisser les groupes libres de désigner
comme ils le veulent leurs membres
et pour la durée qui leur convient.

M. Verdon (soc.) croit , au con-
traire, que si les commissaires veu-
lent faire du travail sérieux ils ne
doivent pas rester en charge une an-
née seulement.

— S'ils sont en fonction trois ans,
rétorque M. Petitpierre (Mb.), ils
deviendront une doublure du Conseil
d'Etat.

Au vote, le postulat est repoussé
à une majorité évidente. Mais il a
des partisans dans tous les groupes.

M. Piaget (rad.) développe ensuite
un autre postulat consistant à de-
mander si l'on ne pourrait pas ré-
duire à trois ans le temps d'études
des institutrices pour les petites clas-
ses. Ainsi  on remédierait à la pénu-
rie du personnel enseignant.

M. Stei ger (pop. ) : On en arriverait
ainsi à deux sortes d'enseignement pé-
dagogique. Ce postulat est absurde.

En fait , il s'agit d'une motion ,
déclare M. Clottu. Si l'on commence
à traiter de problèmes qui ne sont
pas liés à des points précis de la
gestion , l'on risque d'être submergé
par une avalanche de postulats de ce
genre.

M. Piaget précise que c'est pour
une raison prati que qu 'il a donné
à sa demande la forme d'un postulat.
Il voudrait crue la commission de ré-
forme de renseignement l'examine.
M. Clottu lui en donne l'assurance.
Et le postulat est donc transformé
en motion.

Etablissements hospitaliers
Nous avons parlé du rapport de la

commission.
MM. Liniger (soc.) et Petitp ierre

(lib.) se félicitent des conclusions
auxquelles elle a abouti. L'équilibre
hospitalier dans notre canton a été
réalisé.

M. J. -P. Jol y (rad.) trouve la so-
lution d'autant plus judicieuse qu'elle
limite l ' intervention de l'Etat.

M. P. Meyla n (rad.) appuie égale-
ment.

— Bien que la loi apporte des amé-
liorations , elle reste insuffisante, cons-
tate M. Corswant (pop.).

Le président pren d acte diurne décla-
ration Liniger soulignant que si le pro-
jet est adopté, l'initiative sera retirée.
Une lettre du comité d' initiative adres-
sée au chancelier précise qu'il en ira
bien ainsi .

L'ensembl e de la loi est accepté par
93 voix.

On passe à l'examen du déoret sur
la participation financière de l'Etat
(20.000 fr.) à une action de secours en
faveur de deu x villages de Sarda igne
(campagne du Jeûne fédéral).

Auparavant, M. Petithuguenin (soc.)
avait demandé qu 'on rétablisse le mon-
tant à 30.000 fr. et que ce ne soit pas
là , en l'occurrence, que l'on réalise la
première économie. Cette proposition
est soutenue par M. Ruedin (lib.) et
combattue par M. L. Guinand (p.p.n.)

M. Clottu précise que si l'on fixa na-
guère le montant de l'aide à la Grèce
à 30.000 fr., c'est qu'on fit à ce mo-
ment-là un geste pour le comité d'ac-
tion.

L'amendement Petithuguenin est re-
poussé par 53 voix contre 48.

Le décret, avec une subvention de
20.000 fr., est alors approuvé.

IVombre de députes
Par décret, le Conseil d'Etat propose

un nombre fixe de cent dix députés.
— D'accord, dit M. Favre (rad.).

— Idem, déclare M. Lin iger ( soc.)
M. J. Béguin (p.p.n.) demande par

amendement qu 'on s'en tienne à cent
dix-sept (éventuellemen t cent quinze).
M. Peti tp ierre (lib.) est d'accord avec
cet amendement . Mais il est repoussé
par 50 voix contre 36 (de droite !).

Le décret est adopté. Nos élus seront
désormais cent dix , si le peuple en juge
ainsi.

Suffrage féminin
M. Moser (rad.) : Le fond a été lar-

gement débattu. Il faut se borner à re-
mercier le Conseil d'Etat au nom... de
la députation unanime des radicaux des
Montagnes.

M. Verdon (soc.) rend hommage aux
pionniers qui ont fait triompher ce
postulat de justice.

M. Porret (p .p.n.) insiste sur les
raison s ont présidé au succès de la vo-
tation fédérale dans notre canton. La
campagne des « oui » avait été alors

; beaucoup plus vive que celle des «non».
A la Chaux-de-Fonds, il n'y eut aucune
affiche contre le droit  de vote féminin .
L'orateur conteste ensuite que les par-
tisans aient pour eux la justice et la
démocratie. La majorité des femmes
suisses ne veut pas du droit de vote.
Elle souhaite remplir d i f féremment
ses devoirs civiques. Ne lui imposons
pas notre opinion.

Pour M. Ch. Borel (lib.), la partie
n'est pas encore gagnée. Les partisans
doivent faire preuve de doigté.

M. Piaget (rad.) exprime une opi-
nion hostile, tandis  que M. Biéri (rad.),
se référant à Jérémias Gotthelf , est
pour.

M. Stei ger (pop.) : Faisons notre pos-
sible pour convaincre ceux de nos con-
citoyens qui ne sont pas d'accord.

M. J.-P. Jol y (rad.) est quel que peu
scepti que sur les résultats du droit de
vote féminin et pour l'Etat et pour la
femme, mais les dro its de la femme
seraient illusoires si nos compagnes
suivaient les pop istes qui sont parti-
sans d'un régime où les libertés sont
supprimées. (Bru its à l'extrême-gau-
ohe.)

M. Blaser (pop.) demande non seu-
lement pour les femmes l'égalité des
droits civiques, mais l'égalité de salai-
res.

M. Maléus (soc.) annonce qu 'il vit
depuis longtemps avec sa femme et sa
fille , et qu'il a con staté que la pre-
mière est plus intelligent e que le doc-
teur Porret et la seconde p lus que M.
Joly ! (Rires et bruits.)

Le décret octroyant le droit de vote
et d'éligibilité aux femmes est accepté
par 71 voix contre 27. Il s'agit du pre-
mier débat, étant donn é qu 'il est ques-
tion d'une revision constitutionnelle.
Troisième aide à la construction
de logements à loyer modeste
Ce sont les logements de ce genre qui

manquent , souligne M. Martin (rad.).
C'est pourquo i il faut se réjouir de
cette aide de 10 millions qui sera cou-
verte par l'emprunt.

M. F. Bourquin (soc.) analyse les
raisons pour lesquelles nous ne pou-
vons pas être au bénéfice de l' aide
fédérale. Une de ces raisons , c'est que
les logements modestes ne pourraient
plus être affectés chez nous à des per-
sonnes jouissant d'un certain revenu.
L'arrêté fédéral fixe des normes peu
acceptables. D'autre part, il en arrive
à encourager les spéculations. On se
demande comment à Berne on a pu
mettre sur pied un texte aussi mal fi-
celé. L'action cantonale est axée sur
des critères plus judicieux. En termi-
nan t, M. Bourquin rappell e que cette

action a émané au commencement du
groupe sociailiste et que les radicaux
sont malvenus de s'en glorifier.

— Cest la réalisation qui est diff i -
cile, déclare M. Martenet (lib.). Il est
dél icat de sélectionner les locataires bé-
néficiaires de ces nouveaux logements.
A la longue, un contrôle devient pres-
que impossible. Dans ces conditions,
d'autres moyens ne pourraient-ils pas
être envisagés ? Dans nos villes, dans
nos vieux quartiers en particulier , exis-
tent encore des logements habitables.
Moyennant  une légère augmentation ,
on pourrait les aménager pour des fa-
milles à revenus modestes.

M. Perret (p.p.n.) estime que l'er-
reur , c'est la d iscr imina t ion  entre les
immeubles soumis au contrôle des prix
et les autres qui ne le sont pas. D'au-
tre part , on parle de pénurie de loge-
ments. Mais cette notion est faussée par
certains facteurs. En effet , des gens
s'inscrivent pour obtenir de nouveaux
logements qui sont déjà convenable-
ment logés. Seulement , ils  souhaitent
une habitat ion plus moderne ou meil-
leur marché.

L'orateur cite l'exemple du Locle qui ,
pour des immeubles subventionnés , n 'a
pas trouvé assez de locataires.  Il fallu
solliciter une dérogation des clauses de
subventionnement. D'autre part , il a
fait une enquête rap ide à la Chaux-
de-Fonds dans des agences immobiliè-
res. Cinq coups de téléphone lui ont
valu soixante-deux offres 1 A tous les
prix !
A Neuchâtel enfin en ne s'est pas mis
au bénéfice de l'arrêt é pour protéger
les sans-abri. C est significatif .

M. Penret souligne encore que d'an-
ciens logements soumis au contrôle des
prix sont occupés par des gens qui
pourraient se loger ailleurs.  Le dirigis-
me aboutit a ins i  à de graves anoma-
lies. Il est regrettable aussi que des
immeubles à l'exp loitation desquels
partici pent les contribuables soient à
disposition de gens qui disposent de
revenus élevés. Enfin songeons aux fi-
nances des communes construisant des
immeubles dont plusieurs appartements
risquent de ne pas être loués. Il en
résultera pour elles, dans ce secteur,
une situation précaire.

Toutes ces observations ont amené
le groupe P.P.N. à s'opposer au pro-
jet d'arrêté gouvernemental .

M. Blaser (pop.) conteste divers
points de l'argumentation de M. Per-
ret.

M. Cuchp (lib.) soutient M. Martenet .
Avant de construire , remettons en état
les habitations de nos villes et de nos
villages.

M. Corswant (pop.) comprendrait , en
partie, 1 opposition progressist e s'il
s'agisisait de construire une dizaine de
gros immeubles dans chacune de nos
trois villes. Mais l'aide sollicitée est
des plus modestes.

M. Leuba signale que l'enquête du
département  a été faite non seulement
auprès des communes , mais aussi au-
près des agen ces immobilières. On a
enregistré 600 demandes. Les crédits
demandés permettront la construction
de 400 logements. Cela a paru raison-
nable à l'Etat. Si même pendant quel-
que temps, l'on pouvait avoir une ré-
serve, ce serait excellent. Or, nous
n'avons pas cette marge. M. Leuba re-
tient la suggestion de M. Martenet . Les
anciens logements doivent certes être
améliorés ; mais pour l'heure ils sont
occupés. Et ce qu 'il nous faut , ce sont
de nouveaux appartements.

L'arrêté est adopté par 64 voix con-
tre 14 (progressistes et quel ques libé-
raux).

Séance levée à 13 h. 20. Prochaine
session les 22 et 23 juin.

R. Br.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 12 mai. Meylan ,

Françoise, fille d'Yvan-Alexandre-César-
Napoléon , inspecteur d'assurances i à
Neuchâtel , et d'Yvonne-Madeleine , née
Steck. 15. Ruedin, Martine-Janine, fille
de Jean-Pierre , employé de bureau à
Corcelles, et de Marie-Thérèse-Hélène-
Eugénie, née Meienhofer. 16. Vuillaume,
Alain-Norbert , fils de Jean-Arnold , chef
de gare à Courfaivre , et de Suzanne-
Claudine, née Jacot ; Albarin , Micheline-
Françoise, fille de Marcel-François, mé-
canicien à Areuse , et de Florence, née
Geiser ; Minder , Danielle-Chantal , fille de
Hansuli , cuisinier à Neuchâtel , et de
Verena, née Heiz. 17. Schtipfer, Laurence,
fille de René-Henri , porteur de lait à
Neuchâtel, et de Madeleine-Emilie, née
Pasteur ; Détraz, Philippe , fils de Marc-
Emmanuel , Jardinier à Neuchâtel , et de
Rosette-Bettv. née Junod.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
19 mai. Fahys. Edmond-Jean-Robert,
employé de bureau à Pully, et Piaget ,
Anne, à Lausanne. 20. Nussbaum, Clau-
de-Frédy, employé de bureau à la
Chaux-de-Fonds, précédemment à Neu-
châtel , et Blum, Ingeborg-Maria-Wilhel-
mlne, à la Chaux-de-Fonds.
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A L'U\IVERSITÉ

L'In stitut de psychologie de l'Uni-
versité de Neuchâtel vient d'être doté
d'une machin e qui représente le der-
nier cri de la technique et qui permet
de dépouiller les épreuves d'examens
et de calculer les moyennes. Nous re-
viendrons sur la séance au cours de
laquelle fut présenté cet appaireiil.

A l'Institut de psychologie

NÉCROLOGIE

f Victor Brunner
ancien prof esseur

C'est avec regret que nous avons ap-
pris le décès, dans sa 82me année , de
M. Victor Brunner , professeu r retra ité.
Le défunt , qui était né à la Chaux-de-
Fonds , avait obtenu son brevet de con-
naissances pédagogiques en 1897 et son
brevet pour l'enseignement de l'alle-
mand en 1900.

Il exerça sa première activité pédago-
gique dans des internats de Suisse al-
lemande, puis enseigna la sténographie
allemande à l'Ecole supérieure de com-
merce de Neuchâtel. En 1904, il était
nommé maître de langue allemande à
l'Ecole secondaire des garçons, et en
1910, il était chargé de l'enseignement
de l'allemand à l'Ecole supérieure de
jeu n es filles.

C'est dans ces deux établissements
qu'il poursuivit sa carrière, jusqu'à sa
démission en septembre 1942. De nom-
breuses volées d'élèves ont bénéficié de
l'enseignement de M. Brunner et appré-
cié les qualités pédagogiques et humai-
nes de cet excellent maître.

AU FEU !

Une motogodille endommagée
Une motogodille , des habits et de la

benzine déposés dans un caisson de fer
qui servait de réduit, ont pris feu, pour
une cause inconnue, au port de la Ma-
lad ière, hier à 19 h. 45.

Les agents des premiers secours ont
dû forcer la serrure et ont pu maîtr i -
ser ce sinistre de peu d'importance
avec un extincteur. La motogodille est
passablement endommagée.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 04.42
Coucher 20.03

LUNE Lever 20.00
Coucher 04.52

A NEUCHATEL ET DANS LA REGION

LE MENU DU JOUR...
; Potage aux poireaux ]

Charcuterie ;
Pommes nouvelles ;
Sauce au fromage ',
Crème au citron '.

... et la manière de le préparer '¦
Sauce au fromage. — Faire chaut- '¦

: fer un morceau de beurre ou de •
'¦ graisse, y faire revenir un oignon ;
: émincé et 2 cuillerées de farine , :
; ajouter un demi-litre d'eau , du sel ,
; de la muscade et cuire à point .
', Au dernier moment, incorporer du
; fromage râpé et un peu de crème
! fraîche. Bien mélanger et servir
| chaud avec des pommes de terre :
; nouvelles en robe des champs.

Observatoire de Neuchâtel. — 21 mai.
Température : Moyenne : 18,0 ; min. :
13,5 ; max. : 23,5. Baromètre : Moyenne :
715,2. Vent dominant : Direction : nord-
nord-ouest ; force : modéré à assez fort
de 15 heures à 20 h. 30. Etat du ciel :
Clair jusqu 'à 9 h. 15. Très nuageux à
couvert ensuite. Orageux à partir de 15
heures environ . Quelques gouttes de
pluie depuis 20 heures.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite â zéro

Niveau du lac du 20 mai à 7 h.: 429.44
Niveau du lac du 21 mai à 7 h.: 429.42

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
Ciel nuageux à couvert. Averses ou ora-
ges locaux . En plaine , températures com-
prises entre 21 et 26 degrés l'après-midi.
Temps lourd. En montagne, vent mo-
déré du sud à sud-ouest .

Sud des Alpes et Engadine : Ciel en
général nuageux à couvert. Averses ré-
gionales , en partie orageuses. En plaine ,
températures voisines de 20 degrés

• l'après-midi. En montagne, vent du sud.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Gaston SIEGRIST ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Yves-Marcel
21 mal 1959

Maternité Maladière 25

Monsieur et Madame
BRIDEL - SACILOTTO, ainsi que
Marina et Monique, onit la joie
d'annoncer la naissance de

Frédéric-Antonio
21 mai 1959

Maternité Boudry
Les Lières 19

Monsieur et Madame
Georges REGAZZONI-MOREL ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Sandra
le 21 mal 1959

Clinique du Crêt Charmettes 28

Le pasteur et Madame
Maurice ROBERT ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

Antoine-Emmanuel
21 mal 1959

Clinique Montbrillant lô .Joux-Pélichet
La Chaux-de-Fonds Le Locle

du jeudi 21 mai 1959
Pommes de terre le kilo —.40 —.45
Raves, nouvelles . . .  » —. .60
Choux-pommes . . . .  la pièce —.60 —.65
Pois le kilo 1.80 2.—
Carottes » 1.— 1.30
Carottes le paquet —.40 —.50
Poireaux blancs . . .  » —.— 1.40
Poireaux verts . . . .  > —.80 —.90
Laitues » —.80 1.—
Choux blancs nou-

veaux » —.— 1.—
Epinards » —.70 —.80
Choux-fleurs » 1.20 1.30
Tomates » 2.20 2.60
Ail . . 100 g -.40 —.45
Oignons blancs . . .  le paquet —.30 —.40
Oignons . . . .  le kilo —.75 —.80
Concombres la pièce —.— 1.50
Asperges (du pays) . le kilo —.— 3.—
Asperges (de France) la botte 2.— 2.40
Radis » —. .40
Pommes » —.50 1.30
Poires » 1.70 2.—
Noix » 1-60 1.80
Oranges » 1.40 1.70
Cerises » 2.— 2.20
Oeufs du pays . . .  la douz 2.80 3.—
Beurre, table le kilo —.— 10.70
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Viande de bœuf . . .  > 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.30
Veau » 7.— 12.—
Mouton » 5.50 10.—
Cheval « —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » —.— 9.—
Lard non fumé . . . .  » —.— 8.—
Les prix de la viande s'entendent pour

des morceaux courants avec la charge
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MERCURIALE DU MARCS»
DE NEUCHATEL

Les électeurs sont convoques les sa-
medi 23 et dimanche 24 mai pour la
votation fédérale sur l'arrêté fédéral
du 17 décembre 1958, insérant dans la
constitution un article 22 bis sur la
protection civile.

Le scrutin sera ouvert samedi, de 11
à 19 heures dans les bureaux de vote
de Neuchâtel-ville, Peseux, Couvet , Fleu-
rier, le Locle et la Chaux-de-Fonds ;
de 17 ou 18 heures à 19 ou 20 heures
dans les autres communes.

Dimanche, les bureaux sont ouverts
de 8, 9 ou 10 heures à 13 heures dans
tous les bureaux de vote du canton.

Les électeurs quittant la localité le
samedi ou le dimanche peuvent exercer
leur droit de vote vendredi ou samedi
matin jusqu 'à 10 heures dams un bu-
reau désign é par le Conseil communal
en attestant par écrit leur absence de
la localité pendant les heures d'ouver-
ture du scrutin.

Comme de coutume, nous afficherons
les résultats dès 18 heures dans notre
vitrine de la rue du Temple-Neuf.

Les heures d'ouverture
du scrutin

pour la votation fédérale

LES M A M F E S T A T I OM S

Hier fut un grand jour pour l histoi-
re hospitalière de notre canton : le
Centre de réadaptation fonctionnelle
neuchâtelois et jurassien , ouvert il y
a quelques semaines dans l'ancien hô-
p ital Jeanjaquct totalement transformé,
a été inauguré en présence de son mé-
decin directeur, le docteur Bernard de
Montmollin , du président du comité
et de nombreux invités. Nous revien-
drons très prochainement sur cet im-
portant événement.

Inauguration du Centre
de réadaptation fonctionnelle

neuchâtelois et jurassien

AUX VOLEURS l
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un vélomoteur a disparu de son station-
nement dans la cour située derrière
le cinéma Rex. Il s'agit d'un véhicule
gris bleu , de marque « Glori a > et dont
la plaque porte le numéro NE 6608.

Un vélomoteur disparaît

DU COTÉ DE TIIËMIS

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé hier , sous la présidence de M.
Bertrand Houriet , assisté de M . Serge
Diïrig fonctionnant  en qualité de gref-
fier.

O. M. est condamnée à 10 fr. d'amen-
de et 6 fr. 80 de frais pour avoir laissé
stationner son véhicule malgré un dis-
que d'interdiction .

E. J. a circulé avec une voiture dont
trois pneumatiques avaient des sculptu-
res insuffisantes . Il est condamné à
30 fr. d'amende et 12 fr. de frais.

E. G., circulant en automobile sur la
rue du Temple-Neuf en direction de la
rue de l'Hôtel-de-Ville , est entré en
collision avec R. S. qui débouchait en
scooter de la rue du Concert. Les fai ts
ne peuvent être clairement établis et le
juge libère les deux prévenus faute de
preuve, mettant les frais à la charge de
l'Etat.

A. G. est prévenu d'ivresse au gui-
don . Il a été signalé à la forc e publi-
que car il zigzaguait sur la chaussée.
L'alcoolémie révélée par la prise de
sang est de 1,54 g c/rn . Au vu des té-
moignages des agents ot du rapport mé-
dical , le juge admet que A. G. ne se
trouvait qu'à la limite de l'ivresse pu-
nissable. Il le libère donc faute de
preuve , met tant  néanmoins les frais,
soit 117 fr . 55, à la charge du prévenu.

Au tribunal de police

NOS HOTES

C' est au château de Boudry,  qui de-
vient de plus en p lus un lieu de ras.
semblement, que la Fédé ration romande
de publici té a décidé de tenir son as-
semblée annuelle.

Mais , qu 'est-ce que la Fédération ro-
mande de publicité ? C' est une associa,
tion qui groupe en Suisse romande
toutes les personnes qui s 'intéressent à.
la publicité , tous les clubs et sociétés
qui ont des attaches avec cette bran-
che de l'économie . La Fédération ro-
mande de publicité s'e f f o rce  de mettre
de l' ordre dans la profess ion  et de veil.
ler à l' app lication d' un code interna-
tional des pra tiques loyales en matièrt
de publicité.  Elle est l' organe of f ic ie l
du contrôle des tirages des journau x
en Suisse romande. C' est elle , aussi , qui
organise chaque année des examens
pour le titre de technicien en publi -
cité.

La « Feuille d' avis de Xeuchâtel » est
heureuse de souhaiter la bienvenue à
Boudry aux sp écialistes de la publicit é
et elle esp ère qu 'ils emporteront an
souvenir lumineux, de leur séjour en
pays  de Xeuchàte l .

Bienvenue
à la Fédération romande

de publicité...

Aujourd'hui et demain , l'Union suis,
se des profess ionnels  de la route tient
à Neuchâtel sa U7me assemblée g éné-
rale. Il s 'ag it d' un important groupe-
ment dont sont membres les ingénieurs
et techniciens cantonaux et communaux
et les entrepreneurs de génie civil , soit
tous ceux qui s 'occupent de la cons«
traction et de l' entretien des routes.
Quelque 500 participants sont attendus
durant ces deux journées. Cet après-
midi , l' assemblée administrative se dé-
roulera au cinéma des Arcades. EU»
sera suivie d' une conférence du colonel
divisionnaire Ed gar Schumacher et d' un
exposé de M. Pierre-Auguste Leuba,
conseiller d'Etat . Puis ce sera une vi-
site de la route de Vaumarcus et dit
nouveau viaduc de Boudry . Demain des
excursions sont prévues à travers l»
réseau routier cantonal et à la Chaux»
de-Fonds.

Les Xeuchâtelois , qui ont le pri oK
lège de pouvoir montrer des réalisa-
tions routières dont ils sont f iers , sou-
haitent aux congressistes une cordiale
bienvenue et un heureux séjour dans
notre rég ion.

Un prix iVobel à Neuchâtel
Le professeur Werner Heisenberg,

prix Nobel de physique et directeur d»
l'Université Max Planck à Munich, sera
samedi à Neuchâtel. Il parlera , dans \t
cadre du Colloque de physi que suisse
romand , de l'état actuel de ses travaux,
l'après-midi , au grand auditoire de l'Ins-
titut de physique.

Le professeur Heisenberg, qui trouva
la formule du champ unifié, est en
train d'élaborer une nouvelle théorie
des particules élémentaires , basée sur
des idées personnelles.

... et à l'Union suisse des
professionnels de la route

LES EXPOSITIONS

L exposition « A quoi jouent les en-
fants du monde ? •, qui a été inaugu-
rée samedi dernier, rencontre dès les
premiers jours un grand succès. Le Ci-
né-journal suisse s'est en effet instal-'
lé durant trois jours dans les salles
pour opérer diverses prises de vues.
D'autre part , nous apprenons que k
télévision suisse et la télévision fran-
çaise feront une émission commune —«
ia première de ce genre — sur l'expo*
sition neuchâteloise.

Enfin , signalons que la commission
romande des programmes de la radio
siège aujourd'hu i en notre ville et vi«
sitera l'exposition du Musée d'ethnogra-
phie.

L'exposition
du Musée d'ethnographie
soulève un grand intérêt
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FAITS DIVERS

La police de snrete communique :
Jeudi 21 mai , il a été découvert, tôt

le mat in , au bord du lac à Neuchâtel
au sud du stade de la Maladière, Ifl
cadavre d'un inconnu.

Ce cadavre n'a pas été identifié. H
correspond au signalement suivant l
âge apparent : 55 à 60 ans ; taille 178
centimètres ; corpulence forte ; grand
nez ; cheveux roux, grisonnants ; cal-
vitie frontal e et pariétale prononcée.

L'homme était vêtu d'une robe do
chambre couleur bordeau avec une
ceinture bordée d'un cordonnet gris,
d'un complet croisé gris foncé aveo
fines rayures verticales noires et rayu-
res mouchetées orange , un gilet de lai»
ne gris bleu san s manches et avec cin<|
boutons, une chemise gris bleu portant
la marque d'une maison de Paris, un»
cravatte grise , des souliers bas noirs.
Des mouchoirs  et une  p ince de cravate
portant l ' ini t ia le  « J » .

Les personnes qui pourraient fournir
des renseignements sont priées As
s'adresser à la police de sûreté es
Neuchât el.

Un cadavre non identifié
au bord du lac

Laissez venir à mol les petit»
enfants car le royaume des cieux
est pour ceux qui leur ressem-
blent.

Mat. 19 : 14.
Monsieur et Madame Arnold Blaser-

Junod et leurs enfants, Monique et
Jeanine ;

Monsieur Samuel Pauli , ses enfaïutf
et petits-en fants , à Orvin , à Reconvi-
lier et à Tavannes ;

Monsieur et Madame Paul Junod et
leu rs enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur chère petite

Michèle - Renée
que Dieu a reprise à Lui, dans son
troisième mois, après quelques heures
de maladie.

Neuchâtel , le 21 mai 1959.
(Saint-Honoré 5)

Dors en paix petit ange.
L'ensevelissement, sans suite, aur»

Heu samedi 23 mai 1959.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Su perbes fleura et couronnes
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